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MESDAMES, MESSIEURS,

A. - EXPOSE INTRODUCTIF
DU SECRET AIRE D'ET AT

A LA COOPERATION AU DEVELOPPEMENT

« I. Introduction
Les enjeux de la coopération au développement

Le Secrétaire d'Etat déclare que l'effort belge de coopéra-
tion au développement a, qu'on le veuille oo non, simul-
tanément une dimension humanitaire fondarr.enrale et une
dimension économique importante tant pour les pays que
nous aidons que pour la Belgique.

La dimension humanitaire de la coopération au dévelop-
pement est évidente et primordiale. Diverses maladies, la
famine, la malnutrition, l'analphabétisme progressent actuel-
lement dans de nombreux pays et particulièrement en Afri-
que noire:

- la malaria, la bilharziose, le choléra, la maladie du
sommeil, pour ne citer que quelques maladies particulière-
ment terrifiantes, progressent dans différentes régions d'Afri-
que;

la sécheresse a eu ces dernières années des consé-
quences catastrophiques au Sahel et dans la corne de
l'Afrique. Elle serait responsable de dix millions de réfu-
giés en Afrique sub-saharienne. La désertification progresse:
les déserts qui représentent 20 % du continent en 1984
pourraient représenter 45 % dans 50 ans;

- la croissance de la population accroît le déséquilibre
alimentaire dans certains régions et menace cet équilibre
dans d'autres régions où il existe actuellement (Burundi,
Rwanda, ... ). La population sub-saharienne de l'Afrique a
doublé depuis 1960;

- les troubles et les guerres civiles provoquent des
émigrations massives de réfugiés vers certains pays (Sou-
dan, Somalie, Zaïre, erc.).

Bref, les tâches humanitaires à accomplir dans le domaine
du développement rural, de la médecine, de l'enseignement
restent immenses et une des responsabilités premières de la
coopération au développement.

La coopération au développement a toutefois également
une dimension économique importante tant pour les pays
en voie de développement que pour les pays du nord de la
planète. En effet, la seule voie pour sortir les' pays industria-
lisés durablement de la crise qu'ils traversent actuellement
passe par le développement d'un nombre toujours croissant
de pays en voie de développement. Notre intérêt économi-
que bien compris passe donc à moyen et long terme par le
développement des pays du tiers-monde.

A plus court terme, il faut toutefois également noter que
la coopération au développement, et même la coopération
humanitaire désintéressée, est une des meilleures manières
de faire connaître dans de nombreux pays la qualité de
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DAMES EN HEREN,

A. - INLEIDENDE UITEENZETTING
VAN DE STAATSSECRETARIS

VOOR ONTWIKKELINGSSAMENWERKING

« I. Inleiding
Draagwijdte van onze samenwerking met de Derde Wereld

De Staatssecretaris verklaarr dar onze inspanningen inzake
onrwikkelingssamenwerking, of men dar nu prettig vindt of
niet, een duhbel aspect hebben, namelijk, een fundarnenteel,
humane dimensie rnaar ook een belangrijke economische
dimensie zowel voor België als voor de bijgesrane landen.

De humane dimensie van de ontwikkelingssamenwerking
is evident en prirnordiaal. Diverse ziekten, de honger, de
ondervoeding en het analfabetisme zijn rnornenteel in
opgang in een groot aanral landen en in het bijzonder in
Zwart-Afrika :

- malaria, bilharziose, cholera en slaapziekte om er
maar enkele te noemen, zijn schrikbarende ziekten die
een progressieve, snelle opgang kermen in diverse streken
van Afrika;

- de droogre heeft de laarste jaren catastrofale gevolgen
gehad voor de Sahel en de hoorn van Afrika. Zij is verant-
woordelijk voor 10 miljoen vluchrelingen die zich rnornen-
teel in de landen ten zuiden van de Sahara ophouden. Het
progressief voortschrijden van de woestijn: de woestijnen
die momenteel 20 % van het continent uirrnaken kunnen,
binnen 50 jaar, 45 % V.1I1 de totale oppervlakte beslaan;

- de bevolkingsexplosie verstoort in sommige streken
het voedingsevenwicht en bedreigt her in andere waar het
momenteel nog besraat (Burundi, Rwanda, ... ). De bevol-
king ten zuiden van de Sahara verdubbelde sinds 1960;

ongeregeldheden en burgeroorlogen veroorzaken in
sommige streken massale irnmigraties van vluchtelingen
(Soedan, Sornalia, Zaïre, ... ).

Om kort te zijn, de te vervullen humanitaire taken op
het vlak van de plartelandsonrwikkeling, de medische ont-
wikkeling en het onderwijs blijven immens en één van de
eersre verantwoordelijkheden van de ontwikkelingssamen-
werking.

De ontwikkelingssarnenwerking heefr niettemin ook een
belangrijke economische dimensie zowel voor de ontwik-
kelingslanden als voor de landen van de ncordelijke hemi-
sfeer van deze planeer. Inderdaad de enige weg die een
duurzame uitkomst biedr voor de crisis die de geïndustria-
liseerde landen rnornenteel doorworstelen, loopt langs de
ontwikkeling van een nog sreeds stijgend aantal ontwikke-
lingslanden. Onze economische belangen zijn onrnisken-
baar verbonden met de onrwikkeling van de landen van de
derde wereld zowel op korte als op lange termijn.

Op kortere termijn dient eveneens te worden a,ange-
sirpt dat de onrwikkelingssamenwerking, en zelts de
humane onbaatzuchtige sarnenwerking, één van de beste
manieren is cm aan vele landen de kwaliteitvan onze des-



1I0S experts, l'esprit de travail dt' notre main-d'œuvre ct
la qualin: de no-, produits. l.a cooperation donne actuelle-
ruent du travail :1 quelque 2700 Belges il l'étranger, sans
compter le personnel mis au rr.ivail .\ l'A. P. E. F. E. ct au
V. V. O. B. L'execution des projets hilaréruux de rA. G. c:. D.
donnent lieu, bon an mai an, à quelque 3 milliards de
fourriiturcs belges il, l'étr.mgcr. salis parler des contrats
conuncrciaux resultant directement ou indirectement de la
bonne volonte a l'égard de b Belgique que la cooperation
cree dans plusieurs dizaines de pays.

Tt'IIL's <ont les raisons pour lesquelles la coupcr.uiun .111

dcvcloppcmcnr belge doit èrrc gerec serieusement ct pour
lesquelles le budget de la cooperation au developpement
merite dt' retenir plus parriculièrcmcnr l'atreution de votre
Commission. '

II. Les moyens budgétaires
de la Coopération au Dèvelopperneut

2.1. Aide publique glo/hl/e .ut developpement

En l ')8~ raide publique globule de la Bele.que au deve-
loppement sera prariqucmcnr identique à ccrlc dc )983, ;\
savoir 2~,~ milliards en 198~ courre 2~,7 rnilhard-, en IY1U.

En 1982, avec 0,59 % du P. N. B. attccré .1 l'nidc publique
globale au développement, la Belgique vcnair en cinquième
place après les Pays-Bas, la Norvège. la Suede ct le Danc-
mark.

L:I decomposition de l'nidc publique globale au dcvc-
loppcrncnr entre les ditfcrcnr« dcparrernenrs ministeriels in-
tércssés figurent à l'annexe I de cc rapport.

2.2. ßI/d!!,et de la Cooperation au Dcvelop pcmcnt !JOIlI'
1'<1/11/1:(' budgetaire 1984-

Les données budgétaires pour 198~ de la Cooperation au
Développement figurant au budgcr du Ministère des Aff.ures
Etrangèrcs, du Commerce extérieur ct de la Coopération
au Développement apparaissent à l'annexe Il du present
rapport.

1\ ressort de ce tableau que l'ensemble des moyens bud-
gér.iircs figurant pour la Coopcrurion au Développement
au Titre I et au Titre Il de cc budget, augmentés des ordon-
nancements à charge de la dotation de la Loterie Nationale,
passeront de U 907 millions en 1983 Ù 14 016 millions
en 1984. La quasi totalité des sommes précitées représentent
des moyens de paiements (ordonnancements et crédits non-
dissociés). Pour connaître la marge de manœuvre globale
dont dispose la politique en matière de Coopération au
Développement il' faut y ajouter les autorisations d'enga-
gement de 4 milliards 250 millions figurant ù l'article 18
du projet de budget.

Les autorisations d'engagement correspondantes n'étaient
que de 2 900 millions en 1983. L'accroissement des auto-
risations d'engagement 1984 par rapport à 1983 est donc
de 47°/".

Le Secrétaire d'Etat attire également l'attention de la
Commission sur le fait que l'article 18 du projet de budget
fixe pour l'année 1984 le programme des projets soumis à la
décision du Comité Ministériel de la Politique Extérieure se
rapportant au Fonds de la Coopération au Développement
(art. 60.58,B) il S milliards de F.

Il note aussi que les moyens de paiements dont dispose la
Coopération au Développement comprennent non seulement
les crédits d'ordonnancements et les crédits non-dissociés
figurant aux Titres I et II du budget mais également les
soldes de 1983 reportés à 1984 dans le cadre du Fonds de la
Coopération au Développement.
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kundigcu, het werkrcndcmcnr van oille werklieden en de
kwalireir V.\Il onze produkrcn te leren kermen. De sarnen-
wcrking stclr 1110111CIHcel zo'n 2700 pcrsoncn in het buitcn-
land te werk, zoudcr rckcning te houdcn met het door
A. P. E. F. E. en V. V. O. ß. tewcrkgestcld personccl, De uit-
vocring Lill de bilarcrale projccrcn van hcr A. B. O. S. gcvcn
uanleiding tot hcr lcveren van Bclgisch matericel waar cen
gcmiddcld jaarlijks bedrag van ongeveer 3 miljard mee
gcp.rard gaur, zonder te sprckcn van de cornmerciële con-
rracrcn die direct of indirect voorrspruiten uit de goede
wil tcn a.mzicn van Belgi0 die door de sarnenwcrking in
vcrschcidcn« ticnr.illcn landen wordt gccreëerd,

Dar zijn de rcdencn wuarom de Belgische ontwikkelings-
s.uueuwcrking t'fn~tig dicnr te wordcn behccrd en ook de
rcdcnen wa.irom de bcgroring van de ourwikkelingssarnen-
werking de hijzondcre aandachr van uw Cornmissie dient
oc wcerhouden.

Il. Budgertairc middelen
van de ontwikkelingssamenwerking

l.I. Globa!« publieke olltll1ikke/il1gshu/p

ln 19lH zal de globale publieke Belgische ontwikkelings-
hulp prukrisch identick zijn aun die van 1983 : 14,~ rniljard
in 19S~ tcgenover 24,7 miljard in 1983.

Mer de 0,.59 'Yo van her B. N. P. die in 1981 werd besrced
aan gloh'lle puhlieke ontwikkelingshulp, bekleedde ßelgië
de vijtdc plaurs op de wcreldrunglijsr na Ncderland, Noor-
wcgcu, Zwcdcn en Dcnemarken.

Oc opsplirsing van de globale publieke onrwikkelings-
hulp ovcr de verschilleude betrokken ministcriële departe-
menton wordr weergegcvcn in bijlage [ van dit verslag.

2.2. Begroting van de ontu.ililielingssamenurerking uoor
bet bcg,wtilrgs;'ltlr 1':184-

De budgcrrairc gegcvcns vonr 198~ \';111 de ontwikkclings-
sarncnwerking worden vcrrncld op de bcgroring van het Mi-
nisrcrie van Buirenlandse Zaken, Buitenlandse Handel en
Onrwikkelingssarnenwcrking en hernorncn in bijlage II van
dit vcrslug.

Uir deze rabcl blijkr dar her gehee] van de budgertaire
middelcn van de onrwikkelingssarncnwerking die sarnengevar
zijn onder rircl I en 2 van die begroring, te verhogen met
de ordonnanceringen genomen ten luste van de dotarie van
de Nationale loterij, cvolucren van 13 907 miljoen in 1983
naar 14 016 mil [oen in 1984. Quasi her ganse toraal van de
verrneldc bedragcn verrcgcnwoordigen beralingsmiddelen
(ordonnanccrings- en nier gesplitste kredietcn). Om de
globale wcrkingsruimrc, waarover de onrwikkelingssarnen-
werkingspoliriek beschikt, te kermen, moet men hieraan de
vasrlcggingsrnuchrigingen ten belope van 4 miljard 250 mil-
[ocn, ingeschreven op artikel 18 van het begrotingsonrwerp,
toevoegen.

De parallclle vasrlcggingsrnachtigingen bedroegen in 1983
slcchts 2900 miljoen. Dar betekenr een verhoging van de
vastleggingsmachtigingen met 47 %,

De Staarssecretaris vestigr eveneens de aandacht van de
Commissie op her feit dar arrikel 18 van het begrotings-
ontwerp, voor het jaar 1984, het programma voor de pro-
jecten die aan de goedkeuring van het Ministerieel Comité
voor Buitenlandse Betrekkingen dienen te worden voor-
gelegd, en die betrekking hebben op het Fonds voor de
Ontwikkelingssamenwerking (art. 60,58 B) vastlegr voor
een bedrag van 5 miljard F.

Te noreren valt dar de betalingsmiddelen, ter beschikking
van de ontwikkelingssamenwerking, niet alleen de ordon-
nanceringskredieten en niet splitsbare kredieten, vervar,
onder titel 1 en 2 van de begroting, ornvatten, maar ook
het saldo van 1983 dar werd overgedragen naar 1984 in het
kader van het Fonds voor Ontwikkelingssamenwerking.
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2.3. Le hllld.~de 1" CIIII/'áatio/l au lk/'e10/'fll'I1It'/It

Cc Fonds est entré en viuucur le ,11 décembre I<JS2 ct ,1

disposé en \983 glohakl1l~1lt dl' 1.l Ml') millions de F. Il
figure ;\ l'article 6O.S8.B du Titre IV du budget.

Ses ressources en \983 se sont décomposées comme suit:

(en millions de F)

Crédits budgétaires 5 786 F
Transferts de 1982 6262 F
Loterie Nationale ... 1 400 F
Versements des pays assistés .. , 70 F

- Zaïrianisarion '" 171 F

42 %
46 %
10%

O,OOS %
0,01 %

A la mi-janvier 1984 le Fonds a liquidé des dépenses pour
un montant total de 7269 millions ce qui représente 53 %
de ses moyens de départ, Le solde de 6 420 millions sera
report- à l'année 1984 et sera majoré de nouvelles dotations
budgétaires pour un montant de 5 283 millions dt: F, de
2250 millions de F provenant de la Loterie Nr.rionale et de
70 millions provenant des pays assistes,

De ce fait le Fonds disposera pour l'année 1984 de
14 023 millions.

Des dépenses de la milliards sont prévuesen 1984 ce qui
représenterait 70 % de ses moyens.

En outre, en venu de l'article 18 de la loi budgétaire pour
l'année 19841e Fonds disposera d'autorisations d'engagement
dont 2 milliards constituent des autorisations d'engagement
destinées à des projets à charge de la Loterie Nationale ct
2,25 milliards à financer par des moyens budgétaires.

Ceux-ci seront affectés comme suit:

Projets O. N. G .
- Aide d'urgence .
'- Projets gouvernementaux
- Interventions financières (art. 2, § 3,

de la loi du la août 1981)

Total ... ... . .. ... ... ... .. .

800 millions
50 millions

1000 millions

400 millions

2250 millions

En ce qui concerne les dépenses 1983 à charge du Fonds
elles concernent l'ensemble de la coopération bilatérale, dont
les grands postes ont enregistré des degrés d'exécution
différents. Pour rendre l'examen de cet aspect particulier du
Fonds possible il y a lieu d'examiner quelle est l'importance
relative de chaque poste, leur taux d'engagement ainsi que
leur pourcentage d'exécution. Cela donne le schéma ci-après:

! ·l

2..1, Fonds l'IlOr ()lt/l'ikkdil/~s.s(/I/II·"I/'erki/lg

Dit Fonds trad in wcrking op ,li dcccmbcr 1981 en
l-eschikrc in l<Jln ovcr glohaal 1.l fiX') miljocn F. Her kornt
voor op .irtikcl 60.SX,B V;1I1 Tircl IV van Je hegroting.

Voor l<Jln zijn deze hronnen als volgr op te splitsen :

(in miljoen)

Begrotingsdotaries .. , .,'
- Overdracht van \')82
- Nationale Lorerij .
- Storringcn \';111 hijgcsrane landen
- Zaïrinnisering '" .. , .

5782 F
6262 F
1400 F

70 F
171 F

42 %
46 %
10%
0,005 %
0,01 %

Het Fonds heeft ccn bedrug van 7 269 miljoen F uitge-
geven wat 53 % \';111 zijn aanvangsrniddelcn berekenr. Het
saldo, ren belope \";111 6 420 miljoen, zal orden overgedragen
naar hcr j.mr \984 en zul wordcn aangevuld met nieuwe
begroringsdornries voor ccn hedrug van S 283 miljoen, met
22S0 miljoen van de Nationale Loterij en met 70 miljoen
afkomstig van de hijgcsrnne landen.

Hicrdoor znl hct Fonds voor her jaar 1984 beschikken
over 14 023 miljoen.

Voor \')!i4 wcrden uitgaven ten belopen van 10 miljard
voorzien \LIt onge\'l:er 70 % van de middelen behelst.

Krachren-, .irtikel l!l van de bcgroringswer voor her [aar
1984 zal her Fonds onder meer beschikken over vasrleggings-
rnachrigingen \V,UI"\'an 2 miljard de vastleggingsrnachtingen
vormen bcsrernd voor de projccten ten luste van de Natio-
nale Lorcrij en 2,25 rniljard te financieren is door de be-
groringsmiddclcn.

Deze worden als volgt geaffecreerd :

N. G.O.-projecten
Noodhulp .
Gouvernementele projecten .,. .,.
Financiële tussenkornsten (art. 2, § 3
van de wet van 10 augustus 1981)

800 miljoen
50 miljoen

1000 miljoen

400 miljoen

2250 miljoenTotaa] .

De uitgaven van \983 ten laste van het Fonds beslaan
het gehe~1 van Je bilaterale samenwerking, waarvan de
grote ruhrieken in een verschillend sradium van uirvoering
verkercn. Om her ondcrzoek van dit bijzonder aspect van
het Fonds rnogcliik te maken, rnoet men het relatieve be-
lang van icdere rubriek onderzoeken, alsook hun vastleg-
gings- en uitvoeringspercentage. Dit geeft het volgende
schema:

Relutieve Procentuele Procentuele
Importance Engagements Dépenses helangrijkheid vastleggingen uitgaven

relative en % des en % des uitgedrukt van de van de
Postes en % autorisations autorisations Rubrickcn in % machrigingen machtigingen

(en millions de F) (in miljoenen F)
Formation 5 89 70 Opleiding 5 89 70
Personnel 30 99 84 Personeel 30 99 84
Projets, techno- Projectcn, tech-
logie et zaïriani- nologie en zaïri-
sation 50 89 35 sering ... ... ... 50 89 35
Interventions fi- Financiële tussen-
nancières 1 33 32 komstcn 1 33 32
Aide d'urgence 2 41 23 Noodhulp ... ... 2 41 23

N. G, Oi-projec-
projets O.N,G. ten (Medefinan-
(Cofinancemenr) 12 68 52 ciering) 12 68 52

Total ... ... ... 100 Toraal ... ... ... 100



POlir l'cuscmblc des postes le total des cngugcmcnts SI:

srruc :\ 88 % tandis que les dépenses sc situent ~ 53 %.

On pourrait croire, .\ la lecture dl' ces chiffres que des
difficultés d'execution se situent surtout au niveau des pro-
jets puisque la différence entre le taux d'engagements
(89 0/.,) et celui des dépenses (35 %) y est la plus élevée. Il
ne faut cependant pus perdre de vue que les viSJS d'engage-
ment pour des projets se rapportent à l'ensemble des dépen-
ses réparties sur plusieurs années. Celà est le CJS lorsque les
projets font l'oh jet de contrats de marché public, Il ne s'agit
donc pas nécessairement d'un retard dans J'exécution mais
plutôt d'un phénomène normal des prévisions d'ordonnan-
cement dans le temps.

Les interventions financières sont définies par l'arrêté
royal du 30 décembre 1982 ponant exécution de l'article 2,
§ 4 de la loi du 10 août 1981 relative à la création d'un
Fonds de la Coopération JU Développement.

Les modalités d'aide financière sont: les emprunts, les
bonifications d'intérêt, les garanties, les partie ipations et les
ouvertures de crédits.

Une seule action J été accomplie en 1983. Il s'agit de la
participation dans la Shanghai Manufacturing Company
pour un montant total de 127,3 millions, dont 30,78 mil-
lions à charge de l'année 1983.

D'autres interventions financières rentrant dans le Cadre
de l'arrêté royal du .30 décembre 1982 sont actuellement en
préparation. Il s'agit notamment de l'ouverture d'une ligne
de crédit de 200 millions à la SOFIDE (Zaïre), octroyée lors
de la grande Commission mixte de juillet 1983.

En ce qui concerne les interventions financières, l'article 18
du projet de budget prévoit donc des possibilités d'engage-
ment de 400 millions en ] 984.

Les autres actions figurant au Fonds de la coopération au
développement qui méritent de retenir l'attention sont les
suivantes:

- bourses d'études bilatérales: 391,4 millions (396,4 mil-
lions en 1983);

- bourses de stage bilatérales :' 285,7 millions (231,9 mil-
lions en 1983);

- coopération technique universitaire: 605,8 millions
(568,7 millions en 1983).

L'annexe III donne un aperçu complet de l'ensemble des
dépenses prévues pour les bourses d'études et de stage en
1984.

L'annexe IV donne une vue d'ensemble des postes du
budget de la coopération concernant les interventions en
faveur des universités.

En effet, tant en ce qui concerne les universités que les
bourses d'études et de stage, certaines dépenses figurent
à des articles budgétaires autres que l'article 60.58.B (Fonds
de coopération au développement).

2.4. Répartition du budget de la Coopération au Déve-
loppement entre l'aide bilatérale et multilatérale

L'annexe V donne la ventilation du budget 1984 entre
I:a.ide bilatérale et multilatérale. Il en ressort que la répar-
nnon est de 70,6 % pour l'aide bilatérale et 29,4 % pour
l'aide multilatérale.
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Voor hct gchecl van deze rubrieken siruecrt het rotaal
van de v.isrlcggingen zieh rond 88 % en hct toraal van de
uirguvcn rond 5] %.

Bij lezing van deze cijfers zou men kunnen aanncrnen dar
de uitvoeringsrnoeilijkheden zich vooral situeren op het
niveau van de projckren vermits het verschil russen her
vastleggingspercenrage (89 %) en het uirgavenpercentage
(35 %) her grootst is. Men mag nochtans niet uit her oog
verliezcn dar de vastleggingsvisa voor de projecten betrek-
king hebben op het geheel van de uitgaven, gespreid over
verschillende [aren. Dit is zo omdat de projecten het voor-
werp uitmaken VJn overheidsopdrachten. Het gaat hier dus
nier noodzakelijk om een vertraging in de uitvoering, maar
veelcer om het normale verschijnsel van in de toekomst ge-
plande ordounanceringsvoorzieningen.

De financiële tussenkomsten worden bepaald door het
koninklijk besluit van 30 december 1982 houdende uitvoe-
ring van artikel 2, § 4 van de wet van 10 augustus 1981
betreffende de oprichting van een Fonds voor Onrwikke-
lingssamenwerking.

De modaliteiten van de financiële hulp zijn: leningen, in-
trestbonificaries, garanties, participaties en kredietopenin-
gen.

Er werd gedurende 1983 één enkele actie gedaan. Het
gaar hier om de participarie in de « Bell Manufacturing
Company» in China en dit voor een totaal bedrag van 127,3
miljoen waarvan 30,78 miljoen ten laste van her jaar 1983.

Andere financiële tussenkornsten, die in te passen zijn in
het kader van het koninklijk besluit van 30 december 1982,
zijn rnornenteel in voorbereiding. Het gaat hier meer be-
paalt om een vrij krediet ten belope van 200 miljoen dat
werd toegezegd aan SOFIDE (Zaïre) gedurende de Grote
Gemengde Commissie van juli 1983.

Voor de financiële tussenkomsten voorziet artikel 18 van
het begrotingsor:twerp, dus voor 1984, in vastleggingsmoge-
lijkheden ten belope van 400 miljoen.

Andere acties die voorkomen op het Fonds van de ont-
wikkelingssamenwerking en die onze aandacht verdienen
zijn:

- bilaterale studiebeurzen: 391,4 miljoen (396,4 miljoen
in 1983);

- bilaterale stagebeurzen : 285,7 miljoen (231,9 miljoen
in 1983);

- technische universitaire samenwerking: 605,8 miljoen
(568,7 miljoen in 1983). -

Bijlage III geeft een volledig overzicht van de voor 1984
voorziene uitgaven voor studie- en sragebeurzen.

Bijlage IV geefr een overzicht van het geheel van de
begrotingskasten van de samenwerking betreffende de tus-
senkomsten ten voordele van de universiteiren,

Het is inderdaad zo dar zowel voor de universiteiten als
voor de studie- en stagebeurzen sommige uitgaven worden
ingeschreven op andere begrotingsartikelen dan arti-
kel 60.58.B (Fonds voor onrwikkelingssamenwerking).

2.4. Opsplitsing van de begroting van de ontioikkelings-
samenioerking in bilaterale en multilaterale hulp

Bijlage V ventileert de begroting voor 1984 in bilaterale
en multilaterale hulp. Daaruit blijkt dat 70,6 % gaat naar
de bilaterale hulp en 29,4 % naar de multilaterale hulp.
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L'annexe VI don Ile une ventilation du budget multilarérul
pour 1984 ainsi qu'une comparaison avec 1983. 11 ressort
de ce budget que les principaux postes sont:

- le Fonds européen de développement: 1 921 millions;
- le programme des Nations-Unies pour le développe-

ment: 600 millions;
- les experts associés: 400 millions;
- la rémunération du personnel « bi-rnulti » : 392 mil-

lions.

Le montant total du budget multilatéral est de 4 117 mil-
lions.

III. Répartition régionale et sectorielle de l'aide bilatérale

3.1. Répartition géographique

Les derniers chiffres disponibles concernant la répartition
géograpnique de l'aide bilatérale financée par le budget de
la Coopération au développement concerne l'an rée 1982.

L'évolution d~ cette répartition géographique est reprise
à l'annexe VII. Il en ressort, qu'en 1982 l'Afrique bénéficie
de 82,3 % de l'aide A. G. C. D. Le sud du Sahara absorbe
73,5 % de l'aide bilatérale. Le Zaïre, le i{wanda et le
Burundi reçoivent 55,8 % de cette aide.

L'Asie absorbe 6,9 % de l'aide bilatérale A. G. C. D. et
l'Amérique latine 6,5 %.

Un effort de diversification géographique important a
toutefois été accompli depuis 1968, année au cours de
laquelle l'Afrique centrale absorbait à elle seule 86,8 %
de l'aide bilatérale A. G. C. D.

Différentes catégories de pays peuvent être établies pour
analyser la répartition de l'aide:

- pays à convention générale de coopération;
- pays moins avancés;
- pays classés suivant le critère P. N. B.lhabitant;

- pays classés en fonction de l'aide reçue.

a) Pays à convention générale
-, .

En 1982, il y avait 22 pays qui avaient signé une conven-
tion générale de coopération avec la Belgique. LJ part de
ces 22 pays à convention générale dans l'aide publique bila-
térale a été de 79,4 % en 1982.

En 1983, une convention générale a été signée par le
Ministre des Relations Extérieures avec le Congo Brazza-
ville et l'Angola. Le Secrétaire d'Etat a pour sa part signé
une convention de coopération au développement avec la
République Populaire de Chine le 14 novembre 1983 et avec
la Tanzanie le 3 janvier 1984.

Divers projets de coopération bilatérale existaient toute-
fois en Chine depuis 1979 et en Tanzanie depuis 1976. Les
actions bilatérales dans ces deux pays étaient gérées par des
accords particuliers.

b) Les P. M. A.

L'aide bilatérale A. G. C. D. aux pays les moins avancés
a représenté 28,5 % du budget bilatéral total en 1982.

Le Rwanda et le Burundi absorbent 69,6 % de l'aide pu-
blique bilatérale aux P. M. A.
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Bijlage VI geeft de ventilane van de multilaterale begro-
ting voor 1984 weer alsook een vergelijking met 1983. Uit
deze begroting bliikt d.it de voornaarnsre posten zijn:

- her Europees Onrwikkelingsfonds: 1921 miljoen;
- her Ontwikkelingsprogramma van de Verenigde Na-

ties: 600 miljoen;
geassocieerde experten : 400 miljoen;

- de bezoldiging van het « bi-rnulti » personeel: 392 mil-
joen.

Her totaalbedrag van de multilaterale begroring beloopt
4 117 miljoen.

m. Regionale en sectoriéle verdeling van de bilaterale hulp

3.1. Geografische uerdeling

De laarste beschikbare cijfers betreffende de geografische
verdeling van de bilaterale hulp gefinancierd door de begro-
ting van de ontwikkelingssamenwerking, heefr betrekking
op her [aar 1982.

De ontwikkeling van deze geografische verdeling wordt
weergegeven in bijlage VII. Hieruir blijkr dar gedurende het
jaar 1982 Afrika 82,3 % van de A. B. O. S.-hulp kreeg
toebedeeld, De landen ten zuiden van de Sahara slorpen
samen 73,S '% van de hulp op; hiervan nemen Zaïre,
Rwanda en Burundi 55,8 % voor hun rekening.

Azië is goed voor 6,9 % van de bilaterale A. B. O. 5.-
hulp. Larijns-Arnerika moet her rooien met 6,5 %.

Sinds 1968, jaar waarin Centraal-Amerika alleen 86,8 %
van de bilaterale A. B. O. S.-hulp opslorpte, werd een
inspanning gedaan om te komen tor een berere geografische
spreiding van de hulp.

De diverse landen kunnen in verschillende caregorieën
worden ingedeeld mer her oog op de analyse van de verde-
ling van de hulp:

- de landen met een algerneen samenwerkingsakkoord;
- de minsr-ontwikkelde landen;
- de landen die gerangschikt werden volgens her crite-

rium B. N. PJcapita;
de landen gerangschikr in functie van de ontvangen

hulp.

a) Landen u/aarmede een algemene overeenkomst is ge-
sloten

In 1982 waren er 221anden die een algernene samenwer-
kingsovereenkomst met België hadden ondertekend. Het
aandeel in de bilaterale hulp van deze 22 landen met een
algemene overeenkomst bedroeg in 1982, 79,4 %.

in 1983 werd door de Minister van Buitenlandse Berrek-
kingen een algemene overeenkomst afgesloten met Kongo-
Brazzaville en Angola. De Sraatssecretaris sloor op 14 no-
vember 1983 een ontwikkelingssamenwerkingsakkoord af
met de Volksrepubliek China en op 3 januari 1984 werd met
Tanzania eenzelfde overeenkomst afgesloten. Niettemin be-
stonden er zowel in China als in Tanzania reeds diverse
bilaterale samenwerkingsprojecten, respectievelijk opgezet
sinds 1979 en 1976. De in deze twee landen lopende bila-
terale acties werden geregeld door bijzondere overeenkom-
sten.

b) De M. O. L.-landen

In 1982 vertegenwoordigde de bilaterale A. B. O. S.-hulp
aan de minst-ontwikkelde landen 28,5 % van de totale
bilaterale begroting.

Rwanda en Burundi slorpten 69,6 % van de bilaterale
hulp aan de M. O. L.-landen op.



c) Critère P. N. B. fh" habitant

En 1982, 68,7 % de l'aide publique bilatérale est allée
à des pays dont le P. N. B. par habitant était inférieur ;1
400 dollars.

d) Classement des pays el/ [onction du montant de l'aide
replI.'

En 1982, le nombre de pays bénéficiaires de l'aide bila-
térale A. G. C. D. a été de 115.

Il pays ont reçu une aide supérieure it 100 millions de F.
59 pays ont bénéficié d'une aide inférieure à 10 millions
de FB.

Dans ces derniers pays les dépenses résultent le plus
souvent d'interventions sous forme de volontaires, d'experts
associés, d'interventions en faveur de missionnaires ou de
co-finatceruenr d'O. N. G.

Le Secrétaire d'Etat note également que -Iepuis 1970
l'Administration générale de la Coopération ail Développe-
ment prépare et exécute des projets de déveloj pernent dans
un nombre croissant de pays avec ou sans con /eution géné-
rale de coopération. C'est ainsi qu'en 1982, l'A. G. C. D. a
réalisé des projets dans 44 pays en développ.rnent.

Ces chiffres concernant l'éventail des pays bénéficiaires,
permettent de se demander si la coopération financée par le
budget de la Coopération au développement ne souffre pas
d'une diversification géographique excessive, confinant par-
fois au saupoudrage.

3.2. Repartition sectorielle de l'aide bilaterale

Tout comme pour la répartition géographique, l'on ne
dispose de chiffres précis que pour 1982 en ce qui concerne
la répartition sectorielle de l'aide publique bilatérale. Il va
de soi que cette répartition sectorielle varie fortement d'un
pays à l'autre.

La répartition sectorielle de l'aide publique en 1982 se
présentait comme suit:

agriculture: 18,18 %;
enseignement: 18,98 %;
développement des services publics et infrastructures :

35,11 %;
santé publique: 12,96 %;
industrie et commerce: Il,22 %;
autres secteurs : 4,15 %.

IV. Objectifs et strategies
de la politique de coopération au développement

4.1. Cbjectijs

Les principaux objectifs de la politique de coopération
au développement semblent pouvoir être définis comme
suit:

orienter une part importante de l'aide vers les pays
les moins avancés ainsi que vers les autres pays en voie de
développement dont le P. N. B. par habitant est inférieur à
400 dollars;

- donner la priorité aux projets qui s'inscrivent dans une
stratégie de développement intégré du pays bénéficiaire;

- veiller à ce que les projets fassent appel à une techno-
logie adaptée assimilable par les populations concernées du
pays bénéficiaire;
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c) Het criterium B. N. P. per capita

In 1982 ging 68,7 % van de publicke bilaterale hulp
naar die landen waarvan het B. N. P. per capita lager lag
dan 400 dollar.

d) Rangscbieking van de landen ill [unctie uan het bedrag
van de ontuangen hulp

In 1982 ontvingen 115 landen bilaterale A. B.O. S.-hulp.

Elf landen ontvingen bijsrand ten belope van meer dan
100 miljoen F. 59 landen kregen bijstand ten belope van een
bedrrg kleiner Jan 10 miljoen BF.

In deze laatste landen zijn de uirgaven meestal het
resultaat van tussenkornsren in de vorm van vrijwilligers,
r-eassocieerde aspecten, tussenkomsten ten voordele van de
missionarissen of van medefinancieringen met N. G.O.'s.

De Staatssecreturis rnerkr revens dut sinds 1970 her Alge-
meen Bestuur van de Ontwikkelingssarnenwerking onrwik-
kelingsprojecten voorbereidr en uitvoert in een roenernend
aanral landen zowel met als zouder algemene samenwer-
kingsovereenkomsten. Zudoende heeft her A. B. O. S. gedu-
rende 1982 in niet minder dan 44 onrwikkelingslanden
projecten uitgevoerd.

De cijfers berreffende de waaier van begunstigde landen
doet de vraag rijzen of de door de begroting van ontwik-
kelingssamenwerking gefinancierde samenwerking niet lijdt
aan een buirensporige geografische diversificarie aan een
overdreven versnippering.

3.2. Sectoriële uerdeling uan de bilaterale hulp

Zoals voor de geografische verdeling beschikt men ook
voor de secroriële verdeling van de publieke bilaterale hulp
slechrs voor 1982 over preciese cijfers. Het spreekt voor zich
dar deze sectoriële spreiding srrek varieert van land tor land.

De sectoriële spreiding van de publieke hulp in 1982 zag
er als volgr uit:

landbouw : 18,18 %;
onderwijs : 18,')8 %;
ontwikkeling van openbare diensten en infrastructuur:

35,11 %;
volksgezondheid : 12,96 %;
industrie en handel: 11,22 %;
andere sectoren : 4,15 %.

IV. Doelstelling en strategren
van het samenwerkingsbeleid

4.1. Doelstellingen

De belangrijksre doelstellingen van het beleid inzake ont-
wikkelingssamenwerking kunnen als volgt worden gedefi-
nieerd:

- een belangrijk deel van de hulp moet worden gericht
op de minstontwikkelde landen en naar die onrwikkelings-
landen waarvan het B. N. P. per capita lager ligt dan 400
dollar;

- prioriteit moet worden verleend aar. de projecten die
hun plaats vinden in een geïntegreerde onrwikkelingsstrate-
gie van her begunstigde land;

- er moet voor gewaakt worden dar de projecren een
beroen doen OD, een aangepaste technologie die voor de
betrokken bevolking van de begunstigde landen assimileer-
baar is.
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- mettre l'accent SUI' hl formation d'homologues dans
le cadre de chaque projet afin que la remise du projet au
pays bénéficiaire puisse se faire dans des délais raisonna-
bles et dans de bonnes conditions;

- sélectionner dans toute la mesure du possible des
projets qui tout en étant compatibles avec les objectifs pré-
cités, permettent de créer un maximum d'emplois pour des
belges à l'étranger et en Belgique;

- accroître le rapport coût-efficacité de l'aide bilatérale
A. G. C. D. ainsi que de notre contribution aux programmes
et organismes multilatéraux d'aide au développement.

4.2. Stratégies

La poursuire des objectifs generaux précités implique
notamment les stratégies suivantes.

4.1.1 Lutter contre le saupoudrage de l'aide bilatérale

La Belgique donne de l'aide bilatérale à quelque 115
pays. L'A. G. C. D. conçoit et exécute elle-même des projets
dans quelque 44 pays.

Il semble raisonnable au Secrétaire d'Etat d'essayer de
réduire progressivement le nombre de pays dans lesquels
l'A. G. C. D. exécute elle-même des projets bilatéraux de
coopération au développement.

L'efficacité de cette administration et par conséquent de
notre aide bilatérale aurait tout à gagner d'une plus grande
concentration.

Des pays voisins, tels les Pays-Bas s'efforcent actuelle-
ment également de concentrer leur aide sur un nombre plus
réduit de pays.

Il est toutefois évident qu'une telle concentration ne peut
se faire du jour au lendemain. En effet la Belgique est tenue
d'honorer une série d'engagements pris dans ie passé.

Il faut également noter que le fait que l'A. G. C. D. ré-
duise ie nombre de pays où elle exécute elle-même des pro-
jets bilatéraux, n'implique nullement la suppression de tou-
te aide belge au développement des pays dont l'A. G. C. D.
en tant que telle se retirerait. En effet, dans de nombreux
cas, la Belgique pourrait maintenir une présence efficace
dans les pays en question par le truchement d'organisations
non gouvernementales, de cofinancements avec des organi-
sations multinationales (Groupe de la Banque Mondiale,
banques régionales de développement, programmes et agen-
ces des Nations-Unies), de l'A. P. E. F. E., du V. V. O. B. etc ...

Le Secrétaire d'Etat reviendra plus loin sur ces différents
types de sous-traitance et de cofinancements.

4.2.2 Repenser les priorités sectorielles

Il n'est pas aisé de définir les règles générales en matière
de priorités sectorielles à adopter dans le cadre de la coopé-
ration bilatérale.

En effet, les besoins des différents pays aidés peuvent
varier largement dans le temps et dans l'espace.

Les priorités à établir dans le cadre de notre effort de
coopération avec la République Populaire de Chine ne sont
évidemment pas les mêmes que celles que nous devons établir
dans Ie cadre de nos rapports avec Ie Zaïre, Ie Mali ou
l'Equateur.
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- men moet de nadruk leggen op de oplciding van ho-
ruologen; dit dicnr te gcbeuren voor ieder project orn de
overname ervan door het begunstigde land toe te laren bin-
nen een redelijke terrnijn en in goede ornstandigheden;

- in de mate van her mogelijke moeren projecren worden
geselecteerd die enerzijds volkomen in overeenstemming zijn
met de vooropgezette doelstellingen, maar anderzijds voor
Belgen een maximale werkgelegenheid creëren, zowel in het
buitenland als in België;

- de verhouding kostprijs-doeltreffendheid van de
bilaterale A. B. O. S.-hulp en van onze hijdrage aan de
multilaterale ontwikkelingshulpprogramma 's en organisaties
moer worden verbeterd,

4.2. Strategieên

Het nastreven van hogergenoernde algemene doelsrellin-
gen impliceert de volgeude strategieën,

4.2.1 Strijd tegen de versnippering van de bilaterale hulp

België verstrekr bilaterale hulp aan zo'n 115 landen. Het
zer projecten op, die het zelf uitvoert, in 44 landen.

Het lijkt de Staatssecretaris redelijk te streven naar een
geleidelijke vermindering van het aantal landen waarin het
A. B. O. S. zelf bilaterale onrwikkelingsprojecten uitvoert,

De doeltreffendheid van deze administratie en noodge-
dwongen van onze bilaterale hulp, heeft alles te winnen bij
een grotere concentratie.

Onze buurlanden, met name Nederland, doen momen-
teel eenzelfde inspanning om hun hulp te concentreren op
een kleiner aantal landen.

Dar een dergelijke concentrarie niet van vandaag op mor-
gen kan gebeuren, hoeft geen betoog. Het is ook zo dar
België gehouden is een reeks verbintenissen uit het verleden
na te komen.

Er dient eveneens te worden aangestipt dar het feit dar
her A. B. O. S. het aantal landen, waarin hetzelf bilaterale

. projecten. uitvoert, terugschroeft, geenszins de opschorting
betekent van alle belgische ontwikkelingshulp aan die lan-
den waaruit het A. B. O. S. zich als dusdanig zou terugtrek-
ken. België kan inderdaad in de betrokken landen doeltref-
fend aanwezig blijven door middel van Niet-Gouvernemen-
tele Organisaties, medefinanciering met multinationale orga-
nisaties, (de Wereldbank, regionale ontwikkelingsbanken,
programma's en organisaties van de Verenigde Naties)
A. P. E. F. E., V. V. O. B., etc ... ).

Hieronder komt de Staatssecretaris terug op de verschillen-
de types van onderaanneming en medefinanciering.

4.2.2 Herschikking van de sectoriële prioriteiten

Het is moeilijk om algemene richtlijnen te definiëren
rn.b.t, de sectoriële prioriteiren die van toepassing zouden
moeten zijn op de bilaterale samenwerking.

Het feit dat de noden van de verschillende geholpen lan-
den zowel in de tijd als in de ruimte sterk variëren, is daar
niet vreemd aan.

De prioriteiten die wij vooropzetten in het kader van onze
samenwerkingsinspanning met de Volksrepubliek China zijn
uiteraard niet dezelfde als die welke wij hanteren in onze
relaties met Zaïre, Mali of Ecuador.



Dans des pays connue b République Populaire dl: Chine,
l'Indonésie, la Thull.uidc, la Mal.iisi«, l'Algéri«, notre aide
devra surtout être axee sur des transferts de technologie et
sur la formation dans divers secteurs industriels ainsi que
dans divers services publics relevant, par exemple, des trans-
ports et des télécommunications.

Par contre, dans la plupart des pays africains, et en par-
ticulier des pays sub-sahariens, le problème n" 1 est celui
du développement de l'agriculture ainsi que des activités
agro-alimeuraircs et agro-industrielles se situant en aval,

La plupart des experts s'accordent aujourd'hui pour dire
que le développement industriel de l'Afrique passe par un
développement de son agriculture.

Aucun pays d'Afrique ne pourra se moderniser et dévelop-
per ses ressources s'il néglige son développement agricole.

C'est la raison pour laquelle en Afrique qui absorbe
82 % de l'aide bilatérale A. G. C. D., nous devons faire un
effort plus important que par le passé dans le domaine de
la coopération agricole.

Cette coopération ne peur toutefois pas se limiter ;1 ;k·
croître la productivité des cultures et des élevages.

Elle doit également s'attacher il résoudre les nombreux
problèmes qui se posent en amont et en 3V;l'; de ces derniers
à savoir: le conditionnement, le stockage et le transport des
intranrs et des produits de l'agriculture, de la pêche et de
l'élevage, sans oublier l'industrie agro-alirnentaire et agro-
industrielle. Idéalement, les projets financés par la coopéra-
tian belge devraient s'inscrire dans des stratégies agro-ali-
menraires intégrées visant il réaliser tant que faire se peut
l'autosuffisance alimentaire pour les produits de base.

C'est dans cet esprit que le Secrétaire d'Etat a décidé de
repenser l'ensemble de notre aide technique agricole aux
pays d'Afrique sub-sahariens.

Il a bien entendu commencé par réévaluer la politique
belge à l'égard de nos principaux partenaires, à savoir le
Zaïre, le Rwanda et le Burundi. Une Commission techni-
que mixte agricole belgo-zaïroise s'est tenue à Bruxelles fin
novembre 1983. Il a été décidé à l'issue de cette commis-
sion mixte de consacrer une enveloppe de 2,3 milliards
de francs belges à la coopération agricole au Zaïre dans les
cinq années à venir. Cet effort fera passer la part de la
coopération agricole dans la coopération bilatérale avec le
Zaïre de 4 à 20 % en cinq ans. Une commission mixte agri-
cole belgo-burundaise s'est tenue à Bujumbura sous la pré-
sidence du Secrétaire d'Etat début janvier 1984. Elle a per-
mis de réévaluer l'ensemble de notre effort agricole au
Burundi.

Une cornrrussion technique mixte est prévue fin février
au Rwanda. Un de ses principaux objectifs sera également de
réévaluer notre coopération avec ce pays dans le domaine
de l'agriculture.

Les autres secteurs qui méritent particulièrement de rete-
nir notre attention en Afrique, mais aussi dans divers pays
d'Asie et d'Amérique latine, sont les suivants:

- les transferts de connaissances, spécialement dans le
d.omaine de l'enseignement technique, professionnel et supé-
rieur.

Un désengagement progressif' de l'enseignement général
semble s'imposer dans plusieurs pays d'Afrique, notamment
au Zaïre. Il paraît également important d'accroître dans tou-
te la mesure du possible le nombre de bourses et de stages
de spécialisation permettant à des ressortissants des pays
en voie de développement de venir parfaire leurs connais-
sances en Belgique;
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In landen ab de Volksrepuhliek China, Indonesië. That-
land, lvLdeisii.; en Algeriie wu onze hulp zich voorul moeren
tocspitscn op de ovcrdr.ichr van technologie en op de oplei-
ding in diverse industricle secroren en in de sector van de
openbnrc dicnstcn zoals hijvoorbeeld her transport en de
relecornmunicaries.

In de meesre Afrikaanse landen en in het bijzonder in de
sub-Suharalanden daurenregen is her probleern nummer één
de onrwikkeling van de landbouw, evenals van de agro-
alimentaire acrivireiten die zich srroornafwaarts sirueren.

Het rnereudeel van de deskundigen zijn het mornenreel
eens om te zeggen dar de indusrriële ontwikkeling van Afri-
ka rnoct gebeuren via de ontwikkeling van zijn landbouw.

Geen enkel Afrikaans land kan er in slagen zich te moder-
niseren en zijn inkornen te onrwikkelen wanneer her de
landbouwontwikkeling verwaarloosr.

Dar is de reden waarorn wij in Afrika, dar 82 ~';) van de
bilaterale A. B. O. S.-hulp opslorpt, een grorere inspanning
moeren doen van de landbouwsarnenwerking dan die welkc
wij voorheen ged.ian hebben,

Deze sarnenwerking mag zich nochrans nier beperken tot
het vcrhogen van de producrivireir van lundbouw- vis- en
veeteclren.

Zij dient eveneens oplossingen te vinden voor de veelvul-
dige problemen die rijzeu rond de problernatiek van de
l.mdbouwontwikkcling : de verpakking, her opslaan en het
rr.msport van de zaden en de landbouwproducten, de vis-
vangsr en de visreelt zonder de landbouw-voeding en de
landbouw-industrie te vergeren. Her idea.il zou zijn wanneer
de projecten gefinancierd door Je Belgische sarnenwerking,
zich zouden inpassen in geînregreerde landbouw-voeding
strategieên die tot doel hebben, in de mate van het moge-
lijke, de voedsel .. self-sufficiency » inzake basisproducren
te verzekercn.

In die optiek heefr de Staatssecreraris beslisr her geheel
van onze technische landbouwhulp aân de Afrikaanse sub-
Saharalanden te herschikken,

Het spreekt vanzelf dat hij begon met her Belgisch beleid
ten aanzien van onze belangrijkste partners met narne Zaïre,
Rwanda en Burundi. Een Gemengde Belgisch-Zaïrese Tech-
nische Landbouwcommissie heeft eind november 1983 te
Brussel plaatsgehad. Ter gelegenheid van deze Gemengde
Technische Commissie werd beslisr orn een enveloppe van
2,3 rniljard Belgische frank te spenderen aan de landbouw-
sarnenwerking met Zaïre in de komende vijf jaar. Deze
inspanning zal het aandeel van de landbouwsamenwerking
in de bilaterale samenwerking met Zaïre doen oplopen van
4 naar 20 % gespreid over een periode van 5 jaar. Begin
januari 1984 werd onder het voorzitterschap van de Sraars-
secretaris in Bujumbura een Gemengde Belgisch-Burundese
Landbouwcommissie gehouden. Zij heefr de revaluatie van
her geheel van onze landbouwinspanning in Burundi tot
gevolg gehad.

Een Gemengde Technische Commissie met Rwanda is
voorzien voor eind februari. Eén van de hoofddoelstellingen
van deze Commissie zal eveneens de revaluatie van onze
landbouwsamenwerking met dit land zijn.

Er bestaan ook nog andere sectoren die onze aandacht
verdienen en dit zowel in Afrika als in verschillende landen
van Azië en Latijns-Arnerika :

- de overdracht van kennis, bijzonder op het vlak van
het technisch-, beroeps- en hoger onderwijs.

Een progressieve afvloeiing van het algemeen onderwijs
dringt zich op in diverse Afrikaanse landen waaronder Zaïre.
Het leek eveneens belangrijk om in de mate van het moge-
lijke het aantal studie- en specialisatiestagebeurzen te ver~o-
gen, teneinde aan de uit ontwikkelingslanden herkornstige
studenten roe te laten hun kennis in België te vervolmaken;

'-"
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- les transferts de technologies adaptees au niveau de
développement des pays assistés ct (c notamment ;\ l'occa-
sion de l'exporturion d'équipements d'origine helge, mais
aussi dans le cidre de projets exécutés par l'A. G. C. D., de
projets soustruités à des organisrnes non gouvernementaux
ou internationaux, ainsi que dans le cadre de la coopération
technique universitaire;

- santé publique: l'effort dans ce domaine doit sc situer
essentiellement au niveau de l'organisation des soins de
santé primaires; priorité suffisante doit être accodée à la
médecine préventive, ;\ l'encadrement et ;1 la formation
d'homologues;

- infrastructure : dans de nombreux pays africains le
délabrement des infrastructures de transport et l'insuffi-
sance des infrastructures de production d'énergie consti-
tuent un grand handicap pour le développement de l'agri-
culture et de l'industrie. De nombreuses régions agricoles
fertiles sont actuellement totalement ou pnrricilcrnent en-
clavées. L'accroissement de la production ag! reole n'y a dès
lors de sens que dans la mesure où les pre duits agricoles
pourront être évacués vers les centres de con somrnation, de
transformation ou d'exportation.

Dans de nombreux pays africains et surrot t dans les plus
vastes d'entre eux, tels que par exemple le Zaïre ou la Tan-
zanie, une politique de développement agricole doit aller
de pair avec une politique de développement des infrastruc-
tures de transport.

4.2.3. Réévaluer l'efficacité de notre contribution à l'aide
publique au développement multilatéral

En 1984 la contribution globale belge aux organismes
et programmes multilatéraux de développement sera de
4 117 millions soit 29,4 % du budget 1984 de la coopéra-
tion au développement. .

L'aide publique multilatérale a augmenté de manière
importante depuis 1977.

L'accroissement de cette aide en 1984 par rapport il 1977
représente 72 %.

Cette évolution est principalement imputable il l'augmen-
tation très régulière des contributions de la Belgique au
Fonds européen de développement: 1309 millions en 1977,
1921 millions en 19H4. Le versement au Fonds européen
représente 46,7 % des contributions multilatérales de
l'A. G. C. D. Cette contribution est fixée par une loi et le
montant en est imposé il la Belgique. La renégocia l'ion des
accords de Lomé, démarrée en septembre 1983, consti-
tue une bonne occasion pour repenser la politique du
F. E. D.

Les contributions aux organismes et aux fonds des Na-
rions Unies sont également fort importantes. Le Secrétaire
d'Etat estime toutefois qu'une évaluation critique de l'effi-
cacité des différents programmes et organismes multilaté-
raux des Nations Unies auxquels nous participons s'impose.
Il a demandé à son Cabinet de procéder à cette évaluation.

Le Secrétaire d'Etat examine également actuellement la
possibilité de collaborer d'avantage avec ces organismes
dans le cadre de cofinancernenrs bilatéraux - multilaté-
raux, plutôt que par le biais de l'augmentation de nos « coti-
sations» à ces organisations ou programmes multilatéraux.
Ces «cotisations» constituent en fait des «chèques en
blanc » qui ne permettent pas aux pays bénéficiaires d'iden-
tifier explicitement l'effort fait par la Belgique en leur
faveur par le truchement de ces organisa rions multilatérales.

I 10 I

- Je ovcrdrachr van aangepasre technologie op hcr ni-
veau van de ontwikkeling van de hijgest.me landen meer
bepuald door middel van de uitvoer van uitrusting van
Belgische makelij, in het kader van door her A. ß. O. S. uirge-
voerde projecten, in her kudcr van projecten uitgevoerd
in onderaanneming door Niet-Gouvernementele Organisa-
ries en in het kader van de technisch universitaire sarnen-
werking;

- volksgezondheid: de inspanning in deze secror dient
zich vooral te situeren op her niveau van de organisatie van
de primaire gezondheidszorgen; er dienr voldoende prioriteir
te wordcn verlecnd aan dl' prevenrieve geneeskunde en aan
de opleiding en begeleiding van hornologen,

- infrastructuur : in ralrijke Afrikannse landen is het ver-
val van de transportinfrastructuur en de onvoldoende ener-
gieproducereude infrusrructuur een grote handicap voor de
onrwikkeling van de landbouwen de industrie. Talrijke
.ruchrbare landbouwstreken zijn mornenteel nog sreeds ge-
heel of gedeeltelijk atgesloten. De verhoging van de land-
bouwprodukrie zal derhalve slechts zin hebben in de mate
dat men er in slaagr de landbouwproducten te vervoereu
naar de verbruikers-, transforrnarie- of uitvoercentra,

In een groot aanral Afrikaause landen en voorul in de
grootste onder heu, zoals bijvoorbeeld Zaïre of Tanzania,
moet een politiek van lundbouwontwikkeling noodzakelij-
kerwijs sarnengaan met een politiek van ontwikkeling van
de transporrinfrastructuur.

4.2.3. Reualuatie l'ail de doeltrejjendheid van onze bijdrage
inzake hulp aan de multilaterale ontioikkeling

In 1984 zul de globale Belgische bijdrage aan de multi-
laterale ontwikkelingsprograrnrna 's en organisaties 4 117
miljoen bedragen, hetzij 29,4 % van de begroting voor de
ontwikkelingssamenwerking in 1984.

Sinds 1977 is de puhlieke multilaterale hulp aanzienlijk
gestegen.

Het aan deze hulp besrede bedrag voor 1984 ligr 72 %
hoger dan het bedrag van 1977.

Deze evolutie kan grorendeels worden toegeschreven aan
de regelmatige verhoging van de bijdragen van België aan
het Europees Ontwikkelingsfonds : 1 309 miljoen in 1977,
1 921 rniljoen in 1984. De stortingen ter intentie van her
Europees Fonds vertegenwoordigen 46,7 ''l;, van het totaal
van de multilaterale bijdragen van het A. B. O. S. Deze bij-
drage wordt vastgesreld door een wet en het bedrag ervan
wordt aan België opgelegd. Het opnieuwonderhandelen
van de akkoorden van Lomé, onderhandelingen die in sep-
ternber 1983 van start gingen, vormen een mooie gelegen-
heid om de politiek van het Europees Fonds voor Onrwik-
keling te herschikken.

De bijdrager aan de organisaties en aan her Fonds van de
Verenigde Naties, zijn eveneens belangrijk. Nierternin denkt
de Sraatssecreraris dar een kritische evaluarie van de doel-
rreffendheid van diverse multilaterale prograrnrna's en orga-
nisaties van de Verenigde Naries, waaraan wij deelnernen,
zich opdringt. Hij heefr aan zijn kabinet de opdrachr gege-
ven deze evaluatie uit te voeren.

Momenteel onderzoekr de Staatssecreraris eveneens de
rnogelijkheid om vlugger tot een samenwerking re komen
in het kader van bi- multilaterale cofinancieringsacties,
eerder dan te hlijven gebruik maken van de omweg van
de verhoging van onze bijdrage aan deze multilaterale orga-
nisaties en prograrnmu's. Deze bijdragen vorrnen inderdaud
« blanco cheques» die de begunstigde landen nier roelaren
de expliciete inspanning die Belgié \'001' hen doet, re iden-
tificeren.
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4.] Accroissement de l'effi"lcitJ de rA. G. c. D. 4.3 Verhogillg van de dneltrcjtendbeid l',m hct A. B. O. S.

La poursuite des objectifs et stratégies précités ne sera
possible que dans la mesure où les ministres responsables
de la politique de coopération au développement disposent
J'une administration efficace tant en Belgique que sur le
terrain dans les sections de coopération.

Le Secrétaire d'Etat rappelle que son prédécesseur avait
demandé il la Sobernap de faire une étude de l'efficacité
du fonctionnement de l'A. G. C. D. et de faire des proposi-
tions de réorganisation de cette adrninisrrarion.

La Sobernap a remis un perrnier rapport fin 1982. Le
Conseil des Ministres a décidé en mars 1983 de constituer
un groupe de travail interministériel chargé de tirer des con-
clusions opérationnelles de ce rapport et de faire des pro-
positions de restructuration de l'A. G. C. D. au Gouverne-
ment.

Dès son entrée en fonction, le Secrétaire c' 'Etat a chargé
un groupe de travail, comprenant des représentants de la
Sobernap et des représentants de l'A.G. C. D., de lui faire
des propositions de restructuration basées il a fois sur les
analyses de la Sobernap et sur des propositions de l'Admi-
nistration.

Ce groupe de travail a remis au Secrétaire d'Etat ses con-
clusions fin août 1983. Ces conclusions ont été transmises au
groupe de travail interministériel créé par le Gouvernement
en mars 1983.

Les travaux du groupe de travail interministériel ont per-
mis de mettre au point une note au Conseil des Ministres,
contresignée par le Ministre des Relations Extérieures et le
Secrétaire d'Etat proposant une restructuration interne de
l'A. G. C. D.

Cette note a fait l'objet d'un premier examen en Conseil
des Ministres en décembre 1983.

L'idée centrale du projet de réforme est d'éviter que 3
directions générales ne soient concernées comme c'est le
cas actuellement, par la conception et l'exécution des divers
projets. En vertu de la restructuration proposée, un même
projet serait dorénavant conçu et exécuté par une seule
direction générale.

En fait le projet prévoit deux directions générales opéra-
tionnelles : une direction générale du développement écono-
mique, une direction générale du développement social et
rural. Une direction d'administration serait chargée des ser-
vices généraux.

Deux fonctions d'état major seraient créées pour assister
l'administrateur général dans la formulation ct l'évaluation
des politiques: une direction générale de programmation et
d'évaluation des politiques et un service d'audit et de con-
trôle interne.

Ce projet de réforme n'implique aucune nomination ou
promotion extraordinaire.

L'incidence budgétaire du projet est donc nulle. Le Secré-
taire d'Etat espère que le Gouvernement pourra prendre
une décision concernant la restructuration de l'A. G. C. D.
dans les prochaines semaines.

Les lenteurs dans l'exécution des projets bilatéraux qui
ont souvent été dénoncées et qui constituent hélas une réa-
lité ne sont toutefois pas uniquement imputables aux dé-
fauts d'organisation que connaît actuellement l'A. G. C. D.
sur le plan de son fonctionnement interne. En effet, une fois
mis au point par l'A. G. C. D. et approuvés par le Cabinet
du Ministre qui il la Coopération au Développement dans
ses attributions, les programmes et projets de coopération
au développement doivent encore faire l'on jet d'une série
d'autorisations du Comité Ministériel de la Politique exté-
rieure, du C. M. C. E. S. et du Ministre du Budget. Il a
toutefois été décidé lors du dernier Comité Ministérel des

Her voortzerten van de vooropgesrelde objectievcn en
strategieën zul maur mogelijk zijn in de mare dar Je verunr-
woordelijke Ministcrs van her Ontwikkelingsbelcid over
een doeltrcffende adrninistrutie heschikken zowel in België
als in de samenwerkingssecties ter plaatse.

De Staarssecretaris herinnerr eraan dar zijn voorganger
aan Sobernap had gevraagd een studie te rnaken over de
doeltreffendheid van de werking van her A. B. O. S. en
voorstellen te doen over de reorganisarie van deze adrnini-
strarie.

Sobernap heeft zijn eerste rapport eind 1982 neergelegd.
De Ministerraad heeft in maart 1983 beslist een inter-minis-
teriële werkgroep op te richten, belast met her trekken van
operarionele conclusies uit dit rapport en het forrnuleren
-'an voorstellen berreffende de herstrucrurering van het
A. B. O. S.

Van bij het opnemen van zijn functie, heeft de Staats-
secreraris een werkgroep, wuarvan vertegenwoordigers van
Sobernap en vertegenwoordigers van her A. B. O. S. deel uit-
rnaakten, belast hem voorstellen te doen inzake herstructu-
rering, gebaseerd én op de analyse van Sobemap én op de
interne voorstellen van de adrninistrarie.

Deze werkgroep heefr hem eind augustus 1983 zijn be-
sluiten overgernaakt. Deze besluiten werden aan de inter-
rninisreriële werkgroep, die door de Regering werd opge-
richt in maart 1983, overgernaakr.

De werkzaamheden van deze interrninisteriële werkgroep
hebben her op puntstellen van een nota aan de Ministerraad
mogelijk gernaakt. Deze nota werd door de Minister van
Buitenlandse Betrekkingen en door de Staatssecretaris mede-
onderrekend en stelt een interne herstructurering van her
A. B. O. S. voor.

Deze nota heeft her voorwerp uitgernaakr van een eersre
onderzoek in de Ministerraad in decernber 1983.

De centrale gedachte van her hervorrningsonrwerp besraar
erin te verrnijden dar 3 algemene directies, zoals nu het geval
is, betrokken zijn bij de conceptie en de uitvoering van de
projecten. Voortaan zal eenzelfde projekt ontworpen en uit-
gevoerd worden door één algemene direcrie.

In feite voorzier het ontwerp twee operationele algemene
directies : een algemene directie voor de econornische ont-
wikkeling, een algernene directie voor de sociale - en
plattelandsonrwikkeling, alsook een administratieve directie
voor de algernene diensten. .

Twee staff-functies zullen worden opgericht om de adrni-
nisrrareur-generaal bij te sraan in de formulering en de
evaluatie van de beleidslijnen : een algemene directie voor
de prograrnrnatie en de evaluatie van de beleidslijnen en
een audit- en een interne controlediensr.

Het hervormingsontwerp houdt geen enkele buitengewone
benoerning of bevordering in.

De budgettaire weerslag van het ontwerp is nihil. De
Staatssecretaris hoopt dar de Regering in de komende weken
een beslissing kan nernen inzake de herstructurering van
het A. B. O. S.

De rraagheden in de uitvoering van de bilaterale projecten
die dikwijls werden aangehaald en die, helaas, dikwijls een
realiteit zijn, zijn nier altijd te wijten aan een gebrek aan
organisatie van het A. B. O. S. inzake interne werking.
Inderdaad, wanneer de prograrnrna's en de projecten voor
ontwikkelingssamenwerking op punt gesteld zijn door het
A. B. O. S. en goedgekeurd door het Kabinet van de Minis-
ter, die de Ontwikkelingssamenwerking onder zijn bevoegd-
heid heeft, moeren zij nog het voorwerp uitrnaken van een
reeks goedkeuringen, onder andere van het Ministeriéel
Comité voor Buitenlands Beleid, van het M. C. E. S. C. en
van de Minister van Begroting. Tijdens de laatste vergade-
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Rcl.uious Ecouoruiquc- Exterieures dl' constituer un groupe
de rrnvail intcrministcnc dont l'objectif sera dl' rechercher
les moyens de simplifier les procédures dl' décision externes
;1 l'A. G. C. D. COIH:en::1nt les progrurnrnes et projets de
coopcr.uion au développement.

La l'dorme interne de l'A. G. C. D. et la sirnplificution
des procedures externes de decision en matière de coopera-
tion au developpement devr.iicnt permettre d'accroître de
façon substantielle "efficacite de notre aide bilatérale.

4.4. Renforcer !£1 collaboration £1/1c{ d'autres organismes
nationaux, etrangers ou internationaux de coopération au
dcucloppcnient

La Bt"gique est un petit pays. Les moyen': kldgétaires
qu'clic est capable de consacrer ;1 la ccopérrtion au deve-
loppement sont sans doute important ;1 son l chelle; ils som
toutefois très modestes par rapport à l'am], leur des pro-
blèmes que pose Ie développement des pays du Sud de la
planète.

L'A. G. C. D. est également une petite administration,
même s'il est vrai qu'elle compte un grand nombre de fonc-
tionnaires de grande qualité (± 380 agents).

Il est donc essentiel que la Belgique et l'A. G. C. D. en
parricuilcr recherchent un maximum de collahorntion d'or-
ganismes belges non gouvernementaux et d'organismes
étrangers ou multilatéraux de façon ;1 démultiplier l'effi-
cacité des moyens budgétaires que l'Etat Belge peut mettre
au service de la Coopération au Developpement.

Le Secrétaire d'Etat voudrait dès lors s'expliquer égale-
ment sur la politique ;1 mener J l'égard des principaux orga-
nismes avec lesquels l'A. G. C. D. collabore, qu'elle subsi-
die, ou auxquels elle confie la sous-rraitance des taches en
matière de coopération au développement.

4.4.1. Les organisations nOI/ gouvernementales

I.:es organisations non gouvernementales font dans l'en-
l'ensemble de l'excellent travail. Le Secrétaire d'Etat déclare
qu'il a pu s'en rendre compte sur le terrain dans divers pays.
Elles permettent également d'assurer une présence helge et
de renforcer le renom de la Belgique dans certains pays
en voie de développement où la coopération bilatérale offi-
cielle ne peut Oll ne veut aller.

Les actions des O. N. G. ~è concrétisent dans quatre sec-
teurs :

a) L'action des volontaires

Au la janvier 1984 il Y avait 916 volontaires sur le ter-
rain. Le Secrétaire d'Etat prévoit une amélioration de leur
statut en ce qui concerne l'intervention dans les frais de
voyage pour les familles et l'assurance auprès de
l'O. S. S. 0, M.

En 1983, 312 millions étaient réservés pour le finance-
ment des volontaires. Ce poste passe à 343 millions pour
1984.

b) Le cojinancement des projets G. N. G.

En 1983, 750 millions d'engagements étaient prévus pour
le cofinancement de projets O. N. G. 800 millions sont pré-
vus en 1984.

I Il I

ruu; \';111 hct :\\illistl'riù:1 Comite voor Buitcnlandse Econo-
mi~(hl' Betrckkingcn werd hcslist ccn inrcrrninistcncle wcrk-
groep op tc richrcn. Deze werkgroep znl tot doel hehhen
mogclijkhcdcn tc zuckcn voor het vereenvoudigen van de
heslissingspro(cdlll'cs bctrcffcnde Je progr.unrn.i's en pro-
jcctcn \';111 out wikkclinuss.unenwerking, exrern aan her
A. B. O. S. ' ,

De interne hcrvorming van lier A. B. O. S. en de vereen-
voudiging van de externe beslissingsprocedures moeren roe-
latcn op substanticlc wijze de doeltreffendheid van onze
bilarerule hulp te verhogen.

4.4. v crstcrkc» 1',/11 de santenurerleing Illet an-lere sarnen-
toerhingsorganismen, betzi] nationale, hetzi] buiteulandse of
il/te rnat ionale

België is een klein land. De budgerraire middelen die het
kan besreden aan de ontwikkelingssarucnwerking zijn, pro-
centucel zonder twijfel belangrijk. Nochtans zijn zij zeer
klein in vergelijking met de ornvang van de problernen die
de ontwikkeling van de landen van het Zuiden van onze
plaueet mer zicht rneebrengr.

Het A. B. O. S. is slechrs ecn kleine adrninistrarie, niette-
gensraande her feit dut zij een groot aantal zeer bekwarne
ambtcnuren telr (± 380 agenren).

Hcr is dus esscntiéel dat België en het A. B. O. S. in her
bijzondcr strecfr naar een maximale sarnenwerking met
Belgische, nier gouvernemenrele en met buirenlandse of mul-
tilaterale instellingen, orn op die manier de doeltreffend-
heid van de budgetraire mogelijkhedcn, die de Sraat kan ten
diensrc srellen van de outwikkelingssarnenwerking, te ver-
hogen.

De Staatssecretaris zou ook enige toelichting willen gevcn
bij het beleid dat hij wil voeren ren opzichre van de voor-
naarnsre organisrnen waarrnee het A. B. O. S. sarnenwerkt,
die het financiert of waaraan het enkele taken inzake ont-
wikkelingssarnenwerking in onderaannerning geefr.

4.4.1. Niet gouuernenientele organisaties

De nier gouvernernentele organisaties leveren, algemeen
gezien, uitstekend werk. De Staatssecretaris heeft zich daar
ter plaarse rekenschap van kunnen geven in verschillende
landen. Zij laten eveneens een Belgische aanwezigheid toe
en versterken de faam van België in sommige ontwikke-
lingslanden waar de officiële bilaterale ontwikkelingssa-
menwerking nier kan of wil werken.

De acries van de N. G.O.'s concretiseren zich in vier sec-
toren :

a) Vrijwilligers

op 1 januari 1984 waren er 916 vrijwilligers op het ter-
rein. De Staatssecretaris voorziet een verbetering van hun
sratuut wat betreft de tussenkornsr in de reisonkosten voor
de gezinsleden en de verzekering bij de D. O. S. Z.

In 1983, werd 312 rniljoen voorbehouden voor de finan-
ciering van vrijwilligers. Die post bedraagt voor 1984
343 miljoen.

b) tvîedeiinanciering van de N. G. G.-projecten

In 1983, was 750 miljoen voorzien voor de medefinan-
ciering van de N. G.O.-projecten. Voor 1984 is 800 rniljoen
voorzien.



c) Les activites d'illforl/l,ltioll

Le budget 1984 prévoit, tout comme celui de 19H3 un cre-
dit Je 40 millions ;1 l'article 5.1.22. Toutefois, compte tenu
du solde des exercices antérieurs existant ail In [auvicr 19H4,
les pcssihilirés d'ordouu.mccment en 1984 se situeront en
fait ;1 quelque 68 millions Je F.

d) Bourses d'études et de stage

En ce qui concerne les bourses d'études et de stage la
subsidiarion par l'inrerrnédiaire des O. N. G. pour des res-
sortissants des pays du tiers-monde est maintenant réglemen-
tée par l'arrêté royal du 14 septembre 19H3. Cette regle-
mentation par laquelle les O. N. G. ont la responsabilité
directe en ce qui concerne l'accueil et l'accompagnement de
ces étudiants et stagiaires, répond à une nécessité exprimée
depui, de longues années par le secteur des O. N. G.

Le Secrétaire d'Etat prévoit pour cette action 1Smillions
au budget de 1984.

En ce qui concerne l'ensemble des aerie-ns O. N. G., le
budget global 1984 se chiffre à 1 198 millions contre 1 117
millions en 1983, et cela, compte non tenu des soldes des
années antérieures reportés à 1984.

Les divers postes concernant les O. N. G., pour [983 et
1984, sont repris à l'annexe VIII.

4.4.2 Coopération universitaire

Le Secrétaire d'Etat rappelle d'abord, que la loi du 27
juillet 1971 sur le financement et le contrôle des institutions
universitaires impose au budget de la coopération au dével-
oppement le paiement d'un montant déterminé par étudiant
ressortissant d'une liste de pays en voie de développement
(montant variable d'après l'orientation des études). Ces
allocations de fonctionnement sont imputées à l'article 34.32
du budget de la coopération au développement.

Un montant de 700 millions est prévu pour 1984 contre
657 millions en 1983.

Par ailleurs, la collaboration du département avec les
universités s'exerce par l'intermédiaire du e. I. U. F. (le Con-
seil Interuniversitaire de la Communauté Française) et par
l'intermédiaire du VI. I. R. (le Vlaamse Interuniversitaire
Raad).

Ces deux organismes ont bénéficié d'un subside de 2,5 mil-
lions en 1983. Le même montant est prévu pour 1984.

L'Etat belge a signé le 14 décembre 1981 une convention
générale avec les institutions universitaires néerlandophones
et francophones.

Cette convention générale a été complétée le 23 mars 1982
par une «Première Convention Particulière» précisant les
modalités relatives aux projets de coopération universitaire
en matière d'enseignement et de recherche qui y est directe-
ment lié.

Cette Première Convention Particulière régit le fonctionne-
ment de la coopération technique universitaire (C, T. U.). Lt
e. T. U. s'attache, d'une part, à promouvoir l'éducation
sous toutes ses formes des populations du tiers-monde et la
formation des cadres moyens et supérieurs des pays assistés,
d'autre part, à améliorer les conditions de vie, d'hygiène et
de santé publique de ces populations.

La e. T. U. vise particulièrement la formation des cadres
supérieurs, des cadres dirigeants dont les jeunes nations du
Tiers-monde ont besoin pour assurer leur développement.

Le Secrétaire d'Etat négocie actuellement avec le e. I. U. F.
et le VI. I. R. une « Deuxième Convention Particulière .• re-
lative aux initiatives gouvernementales.
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De begroting 1984 voorziet, zoals deze van 19S.~ in C~'1\

krcdicr van 40 miljocn op artikcl 53.22. Nocht.ms, rekcning
houdcnd met her xaldo van de vroegere begrorinusj.rrcn op
I i.uur.u i 1984 zullen de ordonanceringsmogclijkhcdcn voor
1984 rond de 68 miljoen F schornrnelen.

d) Studic- ('11 stage{JI.'IIrZC'1I

De betoelnging L1I1 srudic- en sr.igchcurzen tcn voordclc
van pcrsoncn herkomstig uit de Derde \X'ereld-Ltnden door
tussenkornst van N. G. 0.\ wordr morncnrecl gcrcgeld door
her koninklijk besluir van 14 septernber 1983. Deze regle-
rnenrering, waardoor de N. G.O.'s de directe veranrwoor-
delijkheid krijgen over de opvang en de begeleiding van die
srudenten en srugiairs beantwoordt a.in ccn scdert [aren,
door de N. G.O.-sector, uitgesprokcn noodzaak.

De Stuatssecreraris heefr voor deze acrie IS rniljocn uit-
getrokken op de begroting van 19H4.

De globale begroting van alle N. G.O.-acties voor 1984
beloopt 1 198 rniljoen wuar dar in 1983 I 117 miljoen wus
en dit zonder rekening te houden met de naar 1984 overgc-
drugen suldo's van de voorgaandc jaren,

De diverse rubrieken berreffendc de N. G.O.'s voor Je
[aren 19S3 en 1984 worden weergegeven in bijlage VIII.

4.4.2 Universitaire samenioerliing

Eersr dient eraan te worden herinnerd dar overeenkorn-
stig het bepaalde van de: wet van 27 juli 1971 op de finan-
ciering en de controle van de universitaire insrcllingen, pcr
uir een ontwikkelingsland afkornsrig student cen bepaald
bedrag dient te worden uirgerrokkcn op de begroting van de
ontwikkelingssamenwerking (her bedrag varieert naar gelang
van de studierichting), Deze werkingstoelagen worden in-
geschrcven op artikel 34.32 van de begroring van de ont-
wikkel ingssamenwerking.

Voor 1984 werd een bedrag van 700 miljoen uirgetrok-
ken, tegen 657 miljoen in 1983.

Voor de rest verloopt de samenwerking van het departe-
ment met de universiteiten door middel van de e. I. U. F.,
(<< Conseil interuniversiraire de la Communaute: française ..)
en de middel van de VLo I. R., (Vlaamse lnterunivcrsitaire
Raad).

Bcide instellingen genoten gedurende 1983 een betoelating
V;1I1 2,5 miljoen F. Hetzelfde bedrag werd voorzien voor
1984.

Op 14 deccrnber 1981 heeft de Belgische Sraat een alge-
mene overeenkomst met de Nederlands- en Franstalige uni-
versiteiten afgesloren.

Deze algernene overeenkomst werd op 23 maarr 1982 ver-
vollcdigd met een «Eerste Bijzonderc Ovcrcenkornst .. die
de rnodaliteiren betreffende de universitaire sarnenwerkings-
projecten inzake ondcrwijs en de daaraan verbonden rese-
arch preciseert.

Deze eerste Bijzondere overeenkomst regelt de rechnischc
universitaire sarnenwerking (T. U. S.). De T. U. S. bcoogt
enerzijds de prornorie van de opvoeding, in al haar vor-
men, van de bevolking van de Derde Wereld, de vorrning
van hogere en rniddcnkaders in de bijgcsranc landen en
anderzijds een verberering van de levensornsrandighcdcn, de
hygiëne en de volksgezondheid van de bcvolking.

De T. U. S. beoogt in her bijzonder ook de opleiding van
hogere leidinggevende kaders waaruan de jongc natics vun
de Der de Wereld grote nood hebben om hun ontwikkeling
te verzekeren,

De Staatssecrer.iris voert momenteel onderhandelingen met
de e. I. U. F. en de VLo I. R. over een «Tweede Bijzondere
Overecnkornsr .. herrcffende de overheidsinitiatieven.
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Par initiatives gouvernementales, il but entendre toute
intervention rcteuuc :

- en commission mixte pour les pays .1 convention géné-
raie de coopcr.uion signée par Ic gouvernement de (Cs p,IYS
et le gouvernement belge;

- apres accords particuliers des Gouverucrncnts parte-
naires pour les autres pays:

- plus gl'Ill'r,llemellt toute initiative prise par le Cou-
vernerncnr belge dans le cadre de la coopération au dévclop-
l'l'ment.

Cerre dcuxicmc convention p.uncuucrc prévoit que l'Etal
belge peut associer des institutions universitaires, via le
C. I. U. F. ct le V, L. I. R. ,1 l'identification. la préparation,
la rcalis.ition ct l'évaluation de projets ct de progr.unmcs
d'iuiriurivcs gouvernementales. Cette deuxième convention
particulière, qui pourrait être signée SOllS l''~ii,permettra
aux universites d'nccroirrc leur collubor.uon avec l'Etat
dans le domaine de Li coopéruriou :1l1 dcvclippcmcnt.

Toutefois, afin de pouvoir associer lès univcvsitc» de fuçon
encore plus etroite :1 notre effort de coopérurio-i .iu dévclop-
l'l'ment, le Secrétaire d'Erar négocie cg.rk-rncn: une « Troi-
sième Convention Parriculicrc .. grace ;1 [aqucllc les univcr-
sites pourront proposer leurs propres idees ct projets en
rnarière de coopération au developpement ct cela pr incipalc-
ment suivant trois axes:

organis.uion de programmes de cours Spl.'CI:1U\: (ni-
veau rroisicme.cycle) spécialement destinés aux ressortissants
des pays en voie de développement, Certains progr.immcs
de (ours spéciaux sont déj:l organisés dans les universités,
A titre d'inforrnurion pour l'année acudémiquc \':iS3-1984,
Ie Secréruirc d'Fr.u a donné SOll accord pour l'oruanisarion
de cinq progr:lmmes de cours speciaux du cóté nécrlundo-
phone et d'un programme du coté francophone:

- org.misnrion de stages destines aux ressortissants des
pays l'Il voie de développement.

Ces programmes de cours spéciaux et de stages sont
finances :1 charge de l'article 53.2.1. du budget qui prévoit
un montant de 800 millions en 1984 tout comme Cil 1983;

- participation il des projets de coopération financés par
le Fonds de Coopération.

4.4..1 Association pour la prontotion de l'education et de
la [orntation ,1 l'étranger (A. P, E. F. E.)
Vlaamse "ereniging uoor Opleidingsprogranuna's in bet
Buitenland (V, V. O. B.)

Le Secrétaire d'Etat rappelle que la création de l'A. P. E.
F. E. remonte il 1976 tandis que le V. V, O. B, n'existe que
depuis 1982.

En janvier 1984, il a signé avec chacune de ces A. S. B. L.
une convention générale pour une durée de cinq ans, réglant
les modalités de collaboration entre l'A. G. C D. d'une part
et le V. V. O. B. ct l'A. P, E. r. E. d'autre part, dans le do-
maine de la formation et de' j'éducation, il l'exclusion de
l'enseignement universitaire.

Ces COllventions prévoient que la coopération au déve-
loppement interviendra sur hase de conventions conclues
avec (CS deux A. S. B. L. pour des actions d'enseignement
et de formation dans les pays en voie de développement,
Des interventions sont actuellement l'Il cours dans les pays
suivants pour l'A. P, E. F. E.: Algérie, Burundi, Comores,
Gabon, Maroc, Sénégal, Zaïre, Seychelles,

En cc qui concerne le V, V, O. B, des actions sont actuel-
lement en (ours dans les pays suivants: Algérie, Comores,
Gabon, Maroc, Surinam et Swaziland.

I 14 )

Onder ovcrhcidsinitiaticf dienr tc wordcn vcrstaan iedere
tusscnkomst die weerhoudcn wcrd :

- in de gcmende cornrnissie, voor de landen waarrnee
ccn algcrnecn ontwikkclingsovcrcenkomst wcrd afgesloten
die door de lokule en de Belgische Regcring werd onder-
tekcnd,

- na ccn bijzondcr akkoord van Je onderlinge parrners
(Rcgcnngcn) voor de andere l.indcu,

- in hcr algcrnecn iedcr iniri.uief dar in het kader van
de onrwikkclingss.unenwerking gcnomcn wordt door de
Belgische Regeri ng.

De rwccdc bijzondcru overccnkornsr voorzrct dar de BeI-
gische Staar de universitaire instcllingcn, via de C. L U. F. en
de Vl., I. R" kun bcrrckkcn bij de idcntificatie, de voorbe-
reiding, de rcalisaric en de evaluaric v.in overhcidsprojcctcn
I~n progr.unrnu's. Deze twccde biizondcre ovcreenkornst die
binncukorr zul kunncn worden afgeslott.:n, zal aan de univcr-
siteitcn roclarcn hun sarncnwcrking met de Staut op het vlak
van de ontwikkclingssnmcnwcrking te vergroren.

Tcn cindc onze univcrsireircn nog nauwer te berrekken
bij onze inspanning op hcr gcbicd van Je ontwikkelings-
s.uncnwcrkiug, besprcckt de Sranrssccrctaris momenteel met
hen ecn « Derde Bijzondcre Overecnkornsr .• die hcn moet
toclaren eigen idceën en projecrcn inzukc ontwikkclingssa-
menwerking naar voren te brengcn en dit vooral betreffen-
dc de dric volgcndc thema's :

- De organisatie van speciale cursusprograrnrna's (ni-
veau derde cyclus) in het bijzonder bestemd voor srudenren
herkornsrig uit onrwikkelingslundcn. Sommigc speciale cur-
susprogr.unrna "s wordcn rceds gcorgunisccrd. Voor het aca-
derniejaar 1983-1984 hceft de Staarssccrctaris zijn akkoord
verleend i.v.m. de organisatie van vijf speciale cursuspro-
grurnrna's ann Nederlandsralige kant en van écu programma
aan Franstalige kant;

- organisarie van stages hestemd voor personen her-
kornstig uit onrwikkclingslandcn.

De financiermg van deze speciale cursusprogrnmma's
kornr ten lasre van artikcl 53.23. van de bcgroting waar,
zoals in 1983, in 1984 een bedrag \':111 80 rniljoen wordt
voorzrcn;

- deelneming :lan ontwikkelingsprojecten gefinanceerd
door het Fonds voor Ontwikkelingssamenwerking.

4.4.3. Vlaamse Verelliging voor Gpleidiugsprogramnta's ill
bet Buitenland (V. V. O. B.) - Association pour la Pro-
motion de l'Education et de la Formation à l'Etranger
(A. P. E. F. E.)

De Staatssecreraris herinnert eraan dar A. P. E, F. E. sinds
1976 hestaat terwijl de V, V. 0, B. slechrs in 1982 werd op-
gcrichr.

In jauuari 1984 heeft hij met de V. Z. W.'s een algernene
overccnkornst :lfgesloten bcrreffeude de samenwerkingsrno-
dalireiten tussen A, ß. O. S. enerzijds en de A. P. E. F. E. en
de V. V. 0, B. underzijds op het gebied van de opleiding en
hcr onderwijs, met uitzondering van het universitaire onder-
wijs: deze overecnkornst geldt voor vijf [aar.

Deze overecnkornsten voorzien dar de ontwikkelingssa-
mcnwerking zal tussenkomcn in ouderwijs- en opleidings-
acties in ontwikkelingslanden, op hasis van de met de
V, Z. W.'s aangegane overeenkomsten. Mornenteel vcrleent
de A, P. E. F. E. bijstand in de volgende landen: Algerije,
Burundi, Ccrnoren, Gabon, Marckko, Sencgal, Zaïre, Sey-
chellen.

Her V. V. 0, B. heeft rnornenteel acties lopen in de vol-
gende landen: Algerije, Comoren, Gabon, Marokko, Suri-
name en Swaziland.



Au ('" [anvicr 19H4 l'A. P. E. r. E. OCŒP;ùt 27.3 personnes
dans les pays precites. Le V. V. O. R. occupait de son córé
156 personnes :1 Lt même dure dans les puys où il poursuit
son action Le budget prevu pour l'A. P. E. F. E. en 1984 est
Je un ,0olS millions et de 108,852 millions pour le
V. V. O. ß. La prévision en personnel pour 1984 est de .310
unités pour l'A. P. E. F. E. et de 280 unités pour le V. V. O. ß.

4.4.4. Organismes multilatéraux

Dans un souci d'efficacité la Belgique doit développer
ses actions de cofinancernenr avec des organismes multila-
téraux qu'il s'agisse du groupe Je la Banque Mondiale, des
organismes et programmes des Nations Unies, de banques
régionales de développement et J'organisations telles que par
par exemple j'ASEAN, la Communaute des Pays des Grands
Lacs ou encore le S. A. D. C. C.

Diverses initiatives heureuses ont Jéjù été prises en la
matière sous ce gouvernement ou sous des gouvernements
précédents.

C'est ainsi par exemple que fin 1982 I~s Ministres du
Commerce extérieur, des Relations extérie.ires et le pré-
décesseur du Secrétaire d'Etat à la Coopération au Déve-
loppement ont signé une convention de ~ofin mcernenr avec
la Banque Mondiale concernant non seulement les prêts
d'Etat à Etat et les crédits commerciaux mais aussi l'assis-
tance technique dans le cadre du Fonds de la coopération
au développement.

La première action de cofinancernenr associant la Banque
Mondiale et le Fonds de la Cooperation au Développement
vient d'être décidée. Il s'agit d'un projet de développement
médical au Mali dans lequel le Fonds de la coopération J.U

développement interviendra pour 40 millions de F. Le Se-
crétaire d'Etat a également entrepris des démarches auprès
de la Banque Mondiale pour pouvoir participer à un vaste
projet de cofinancernenr dans le domaine des chemins de fer
en République Populaire de Chine.

Sans vouloir être exhaustif, il signale également que la
Belgique participe actuellement au cofinancernenr de divers
projets du F. A. O., qu'elle a souscrit à une participation au
capital de la Banque de Développement des Etats des Grands
Lacs et enfin, toujours à titre d'exemple, la Belgique finance
actuellement deux projets d'intérêt régional dans le cadre
du S. A. D. C. C.

Il rappelle pour mémoire les projets de cofinancement
identifiés avec le P. N. U. D., le F. I. D. A., l'UNICEF et
1'0. M. S. dans le cadre du Fonds de survie.

4.4.5 Autres organismes de sous-traitance en matière de
coopération bilatérale

L'A. G. C. D. n'est pas bien équipée pour exécuter cer-
taines tâches spécifiques dans le cadre de la coopération bila-
térale, même s'il est vrai que l'A. G. C. D. doit conserver le
contrôle de l'exécution des tâches en question. Tel est par
exemple le cas de la fourniture de médicaments et d'équipe-
ments médicaux dans le cadre des projets bilatéraux de
coopération médical. C'est la raison pour laquelle l'A. S. B. L.
FOMETRO a été constituée en 1961.

C'est notamment grâce à l'existence de FOMETRO que
la coopération médicale belge a connu un succès remar-
quable, notamment en Afrique Centrale.

FOMETRO fonctionne en effet avec beaucoup plus de
souplesse et de rapidité que l'administration traditionnelle,
surtout en ce qui concerne la fourniture, le transport et la
distribution des médicaments et du matériel médical requis
pour la bonne exécution de nos projets bilatéraux dans ce
domaine.
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Op \ [anuari \984 had A. P. E. F. E. 273 mcnsen op her
tcrrein in de hogcrgenocrnde landen. Op dezelfde darum
stelde de V. V. O. B. 156 mensen tewerk in de landen waar
ze haar acties vocrt, Hct voor zicne budget voor A. P. E. F. E.
in 1984 bcdr.ragr IH I 045 000 rniliocn r. Voor de V. V. O. B.
is 108852 000 miljocn voorzien. Het voor 19H4 gepland
perxoncelshesrand telt 310 personen voor het A. P. E. F. E.
en 280 voor het V. V. O. B.

4.4.4. Mrtltilater,z1l' organisaties

Orn te komen tot een grotere doeltreffendheid moet België
zijn rnedefinancicriugsncries opvoeren met de multilaterale
organisatics als de Wl'r~IJbank, organisaties en programma "s
van de Verenigde Narics, regionale onrwikkelingsbankcn ot
organisaties zoals ASEAN, de Gemeeuschap van de landen
van de Grote Mercn of nog de S. A. D. C. C.

Verscheidcne prijzenswaardige iniriarieven werden reeds
genornen deels onder deze regering, deels onder vorige
regenngen.

Einde 1982 werd hijvoorbeeld door de Ministers van
Buitenlandse Handel, Buitenlandse Zaken en de voorganger
van Je Sraatssecrcturis voor de Ontwikkelingssamenwerking
een meddinancieringsovereenkomst atgesloren met de We-
reldbank, nier alken voor war betreft leningen van staar
tot staat en cornmcrciêle kredieteu, rnaar ook wat betreft
rechnische bijsrand in lier kuder van het Fonds voor Ont-
wi kkelingssarnen wcrk ing.

Tot een eerste medcfinancieringsactie, waaraan het Fonds
voor Onrwikkelingssurnenwerking zijn rnedewerking zal
verlenen, werd onlangs beslist. Het betrcft een rnedisch ont-
wikkelingsproject in Mali, waarin het Fonds voor Ontwik-
keliugssurncnwerking zal russenkornen voor een bedrag van
40 miljoen F. De Sraarssccreturis heeft eveneens stappen
ondernornen bij de Wereldbank orn re kunnen deelnernen
aan het immense medefinancieringsproject dar de ontwik-
keling van de spoorwegen in de Volksrepubliek China tot
doel heefr,

Zonder een gederaillcerde opsornming te willen geven
vermeldt hij roch nog dar België rnornenteel ook deeelneemr
aan diverse medefinancieringsprojecren van de F. A. O., dar
België ecn parricipatie heefr genorncn in her kapirual van Je
Regionale Ontwikkelingsbank van de Gerneenschap van Je
landen van de Grote .Meren en tot slot, en steeds als voor-
beeld, dar België rnornenteel ook rwee projecten van regio-
naal belang financicrr in het kader van Je S. A. D. C. C.

De Staatssecretaris wil nog even rerugkornen op de mede-
financieringsprojecten die zijn opgezet met Je U. N. D. P., de
I. F. A. D., UNICEF en de W. G. O. in her kader van het
Overlevingsfonds.

4.4.5 Andere orgauisaties die, op het ulak uan de bilaterale
samenu/erking, in onderaanneming werken.

Het A. B. O. S. is voor de uirvoering, in her kader van de
bilaterale sumenwerking, van sornrnige specifieke opdrachten
niet voldoende uitgcrust. Wel dient te worden onderstreept
dar her A. B. o. S., ook voor die opdrachren, veranrwoorde-
lijk hlijft voor wat betrefr de controle op de uitvoering. Een
goed voorbeeld hiervan is de toelevering van geneesrnidde-
len en rnedisch mareriaal in het kuder van onze bilaterale
onrwikkelingsprojecren. Dar is trouwens de reden waarorn
in 1961 de V. Z. W. TROMEFO werd opgericht.

Het is ondermeer dank zij het bestaan van TROMEFO
dar de belgische medische snmenwerking meer bepaald in
Cenrraal-Afrika, een rnerkwaardig succes kent.

TROMEFO funcrioneerr inderduad veel soepeler en uiter-
aard sneller dan de tr .idirionele adrninistratie, vooral met
betrekking tot de toelevering, her transport en de ver-
deling van geneesrniddelen en rnedisch rnateriaal betreft,
die nodig zijn voor de goede uitvoering van onze bilaterale
projecten rerzake,
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On constate ncrucllcmcnr que l'A. G. C. D. rencontre de
grosses difficultés pour exécuter une série de projets agri-
coles qui requièrent l'gaiement la fourniture de rn.itéricl,
d'engrais et de produits agricoles (semences par exemple).

C'est la raison pour laquelle il a P;\rU indispensable au
Secrétaire d'Etat que sc crée dans le domaine agricole une
A. S. B. L. analogue au FOMETRO. Il s'agit Je l'A, S. B. L.
AGRIPRO~1 qui a èré constituée ce 30 janvier 1984.

Le seul objectif de l'A. S. B. L. AGRIPROM est de contri-
buer à l'exécution de programmes de coopération bilatérale
dans le domaine agricole décidés par les autorités de IJ
coopération JU développement.

Le Conseil d'Administration de cette A. S. B. L. sera con-
stitué paritairernent sur le plan linguistique.

Il comprendra des experts du monde universitaire et
de l'Aorninistration.

Le secrétariat de l'A.S. B. L. sera assure par deux fonc-
tionnaires de l'A. G. C. D. Les mandats d'administrareur ne
seront pas rémunérés. Il s'agit donc d'un ;mr organisme
d'exécution des projets décidés par les auroritès de la coopé-
ration et il ne peut donc exister aucun conflit d'intérêt entre
l'A. S. B. L AGRIPROM d'une part et le C. I. U. F. et le
V. L. I. R. d'autre part qui restent parfaitement libres de pro-
poser des projets de coopération universitaire dans le domai-
ne agricole au Ministre qui à la Coopération au Développe-
ment dans ses attributions.

La création et le bon fonctionnement de cette A.S.B.L.
constituent une condition sine qua non de l'efficacité et
surtout du développement de notre coopération agricole et
ee en particulier en Afrique Centrale et sub-saharienne où
nos projets agricoles ont accusé des retards d'exécution
parfois considérables.

V. Conclusions générales

Telles sont les grandes lignes du budget de la Coopéra-
tion au Développement pour 1984 ainsi que les principaux
objectifs et stratégies que le Secrétaire d'Etat pense devoir
poursuivre dans le cadre de ee budget. Il croit qu'il s'agit
d'un budget à la fois réaliste et généreux compte tenu des
difficultés financières auquelles notre pays doit actuellement
faire face.

Il s'agit d'un budget réaliste paree que les ordonnance-
ments ont été calculés sur base des dépenses réelles qu'il
prévoit, compte tenu des engagements qui ont été pris
dans le passé, des engagements qu'il pourra prendre au cours
de eette année 1984 et du rythme d'exécution des projets.

Le Secrétaire d'Etat souligne aussi qu'il s'agit par ailleurs
d'un budget généreux, compte tenu de nos difficultés parce
que les possibilités d'engagement passent de 2900 mil-
lions en 1983 à 4250 millions en 1984.

Il faut constater que le développement des pays du Sud de
la planète constitue à la fois un enjeu de plus en plus im-
portant pour les pays développés, mais aussi un défi de plus
en plus difficile à relever. En effet, malgré les efforts bila-
téraux et multilatéraux pour aider ces pays à se développer,
force nous est de constater que de nombreux pays, surtout
en Afrique, reculent plutôt qu'ils n'avancent.

Ce n'est certainement pas uniquement la faute des pays
développés. Il faut bien admettre également que de nom-
breux pays en voie de développement ont commis des
erreurs de gestion au cours des vingt dernières années.
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De uitvocring, door het A. B. O. S., V;1I1 ecu rceks land-
bouwprojccrcn die cvcnecns ecn roelcvcring van materieel,
mcststotfcn en lundhouwproducren (zaden bijvoorbecld) ver-
eisen, gaur morncntecl gepaard met de groorsre rnocilijkhe-
den.

Dar is dt: rcden wa.irorn het de Stuatssecreraris noodzake-
lijk tocschecn orn ook in de landbouwsector cen V. Z. W.
op te richten naar analogie met TROMEFO. Het berreft
hier de V. Z. W. AGRIPROM die op 30 [anuari 1984 werd
opgericht.

Het enige doel van de V. Z. W. AGRIPROM bestaat in de
uitvoering van bilaterale sarnenwerkingsprogramma's in de
landbouwsector waartoe de autoriteiten, die de ontwikke-
lingssarnenwerking onder hun bevoegdheid hebben, beslist
hebben,

De beheerraad van deze V. Z. W. zal worden sarnenge-
steld met inachtneming van de taalpariteit,

In de beheerraad zullen deskundigen uit de universitaire
wereld en uit de administratie zitting hebben.

Het secretaraat van de V. Z. W. zal worden waargeno-
men door twee arnbtenaren van het A. B. O. S. Het man-
daat van beheerder wordt niet bezoldigd. Het gaat hier dus
orn een louter uitvoerend orgaan dat zal instaan voor de
uitvoering van projecten waartoe de samenwerkingsaurori-
teiten hebben beslist. Er kan dus geen sprake zijn van een
belangenconflict met de C. I. U. F. en de VL. I. R. die uiter-
aard volkomen vrij blijven om aan de Minister, die de Ont-
wikkelingssamenwerking onder zijn bevoegdheid heeft, land-
bouwprojecten voor te stellen die kaderen in de landbouw-
sector.

De oprichting en de goede werking van deze V. Z. W.
zijn voorwaarden sine qua non voor de doeltreffendheid en
vooral voor de onrwikkeling van onze landbouwsamenwer-
king, in het bijzonder voor wat Centraal-Afrika betrefr en
in het algemeen voor geheel Zwart-Afrika waar de uitvoe-
ring van onze landbouwprojecten dikwijls aanzienlijke ver-
traging kent.

V. Eindbeschouwingen

Dar zijn de grote lijnen van de begroting van Ontwik-
kelingssamenwerking, voor 1984, en de hoofddoelstellingen
en strategieën die de Staatssecretaris, in het kader van de
uitvoering van deze begroting, denkt te moeten volgen. Hij
rneent dat het zowel een realistische als een royale begroting
kan genoemd worden indien men rekening houdt met de
financiële moeilijkheden waarmee ons land momenteel ge-
confronteerd wordt,

Het is een realistische begroting omdat de ordonnance-
ringen werden berekend op basis van reële uitgaven die hij
voorziet, rekening houdend met de in her verleden aange-
gane verbintenissen en de verbintenissen die hi] denkt te
zullen aangaan gedurende 1984.

. De Staatssecretaris onderstreept ook dat het een royale
begroting is orndat, niettegenstaande onze huidige moeilijk-
heden, de vastleggingsmogelijkheden 2900 miljoen voor
1983, en 4250 miljoen voor 1984 belopen.

De ontwikkeling van de landen van de zuidelijke hernis-
feer van onze planeet wordt van steeds groter belang voor
de ontwikkelde landen, maar anderzijds is deze ontwikke-
ling steeds moeilijker te realiseren. Inderdaad, niettegen-
staande de bilaterale en multilaterale inspanningen konsta-
teert men dat vele landen, vooral in Afrika, geen vooruit-
gang boeken, integendeel.

Het is een feit dat het niet alleen de ontwikkelde landen
zijn die daarvan de oorzaak zijn. Vele ontwikkelingslanden
hebben de laatsre twintig jaar enorme blunders begaan op
her vlak van het beheer.



Nous devons toutefois aussi faire none examen de COll-
science. Et nous demander si nous Ile devons pas reorienter
notre aide vers des projets moins gigantesques que dans le
passé, plus terre ;\ terre, faisanr appel à des technologies
plus adaptées aux problèmes spécifiques des pays en voie
de développement ct surtout axés davantage sur le dévclop-
pemenr de l'agriculture et des industries agro-ulimcnruires et
agro- ind ustriellcs.

Sans doute devons nous également œuvrer il une meilleure
coordination des différentes politiques bilatérales des pays
industrialisés d'une pan, ainsi qu'à une meilleure coordi-
nation et collaboration emre les divers programmes bila-
téraux et les nombreux programmes rnulrilarér.rux auxquels
nous contribuons il grand frais, d'autre part.

La négociation du renouvellement de la Convention de
Lomé qui s'est ouverte en septembre In3 et qui doit durer
jusqu'à la fin de 1984 pourrait être une exc-.licnte occasion
de procéder à cet examen de conscience r.mt du cùte des
pays développés que du cote des pays d'Afrquc, d'Asie, dL''o
Caraïbes et du Pacifique qui sont nos parten.iircs au sein de
la Convention de Lomé.

L'enjeu est de taille, car le Nord et le 'ud de la planète
ne pourront sortir qu'ensemble de la longue et penible
crise que nous traversons actuellernenr »,

B. - DISCUSSION GENERALE

I. Considérations générales

1. Un membre fait observer que l'aide publique il la
coopération au développement, qui représentait encore
0,67 % du P. N. B. en 1980, ne représentait plus que 0,59 %
en 1982. L'effort de la Belgique reste honorable par rapport
à celui d'autres pays, mais il demeure néanmoins trop limite.

A titre d'information, le Secretaire d'Etat communique au
membres de la Commission le tableau ci-dessous qui montre
l'évolution des effares fournis par les pouvoirs publics en
matière de coopération au développement.
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Nicncgcusr.i.uulc dat moeren wij roch even l'Cil gewetens-
oudcrzock docn l'Il ons afvr.igcn of we onze hulp nier moe-
tcn hcroriënreren n.iar mindcr grootse projecten dan die
welke we hebben opgczer in her verledcn, projecrcn die zich
inrcrcsseren a.in de werkelijke basisbchocften van de
bcvolking e01 gcbruik rn.iken van rechnologieën die aange-
past zijn aan de spccifieke problernen VJn de ontwikkelings-
landen; moeren wij ons nier in de ecrste plauts toeleggen
op de landbouwontwikkcling en de ontwikkeling van land-
bouw-voeding- en landbouw-indusrrieacnvireiren.

Zonder rwijfel moeren wij ook streven naar een betere
coordinutie van de diverse bilarerule beleidslijnen van de
gcîndustrialisccrde landen, alsook nuar ecn betere coördi-
narie en sarnenwcrking tusson de diverse bilaterale ontwik-
kelingsprograrnrnas en de ralrijke multilaterale acties, waar-
uan wij, spijrs de grote kosten, deelnemen.

De nieuwe ondcrhundelingen betreffende her verdrag van
',ome die van start gingen in seprernber 1983 en die zullen
worden geëindigd einde 1984, vorrnen een ideale gelegen-
heid orn een dergelijk gcwcrensonderzoek te doen zowel bij
de onrwikkclde landen als bij de landen van Afrika, Azië,
de Caruiben en de Stille Oceaan, die hij het verdrag van
Lomé betrokken zijn.

De inzet is er cen van formant want alleen sarnen kunnen
her Noorden en her Zuiden de lange en pijnlijke crisis, die
wij rnornenreel doorrnakeu, definitief overwinnen ".

B. - ALGEMENE BESPREKING

I. Algemene bedenkingen

1. Een lid merkt op dar het percentage overheidshulp aan
de ontwikkelingssamenwerking t.a.v. het bruto nationaal
produkt in 1980 nog 0,67 % bedroeg terwijl her in 1982
gedaald is tot 0,59 %. In vergelijking met andere landen is
dit niet kwaad rnaar de Belgische inspanning blijft té be-
perkt.

Ter informatie van de Commissie deelr de Staatssecretaris
ondersraande tabel mede, waaruit de evolurie blijkt van
de overheidsinspanning inzake ontwikkelingssarnenwerking :

en millions de FB en 'X, du P. N. B. In rniljoenen BF In % B. N.P.

1977 13296 0,46 1977 132% 0,46
1978 16839 0,55 1978 16839 0,55
1979 18493 0,56 1979 18493 0,56
1980 17395 0,50 1980 17395 0,50
1981 21337 0,59 1981 21337 0,59
1982 22869 0,59 1982 22 869 0,59
1983 24705 (1) 0,60 (1) 1983 24705 (I) 0,60 (1)
1984 24389 (2) 0,57 (2) 1984 24389 (2) 0,57 (2)

(1) Chiffres provisoires. (1) Nier defmineve cijfcrs.
(1) Esrimation. (2) Raming.

2. Un membre, se référant à l'exposé introductif du Secré-
taire d'Etat relatif au problème de saupoudrage de l'aide, de-
mande quelles mesures sont envisagées pour limiter la poli-
tique de coup par coup et de saupoudrage dans la progr.nu-
mation des nouvelles actions de cooperation?

Le Secrétaire d'Etat attire l'attention sur le fait qu'une
politique de l'l'concentration de l'aide s'étale sur plusieurs
années. Il doit en effet respecter les engagements pris par '..;es
prédécesseurs.

Toutefois, il compte dès à présent mettre surtout l'accent
sur les pays où nous avons déjà une concentration de notre
assistance.

2) Een lid verwijst naar de inleidende uiteenzetting van
de Staatssecretaris berreffende het probleem van de versnip-
pering van de bijstand. Welke maatregelen zijn genomen om
te beletren dar de prograrnmering van de nieuwe samenwer-
kingsvormen al te veel afzonderlijke gevallen betreft en
versnipperd wordt?

De Staatssecretaris vestigt de aandachr op het feit dat een
beleid dar gericht is op de herconcenrrering van bijstand
over verschillende jaren gespreid moet worden. De door zijn
voorgangers aangegane verbintenissen moeren immers na-
geleefd worden.

Toch wil hij nu reeds vooral de nadruk leggen op die
landen waar onze bijstand nu reeds geconcenrreerd is.
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J. Un membre demande pour quel motif le Gouvcrncrnenr
a tardé 2 t mois avant de se saisir de l'étude Sohcrnap relu-
rive ,l la restructuration de l'A.G. C. D.

Le Secrétaire d'Etat rappelle que depuis son arrivée à la
Coopération au Développement le 9 juin 1983, le dossier
relatif à la restructuration de l'A. G. C. D. a fait l'objet d'une
attention prioritaire.

Conformément à IJ décision prise au Conseil des Minis-
tres du 23 mars 1983, il a convoqué dès le mois de juillet
1983 le groupe de travail Intercabiners, en vue de préparer
un projet de note au Conseil des Ministres. Ce groupe s'est
réuni les 12 juillet 1983,6 septembre 1983, 14 octobre 1983
et 9 novembre 1983.

Le projet de note au Conseil des Ministres a finalement été
inscrit à l'agenda du Conseil des Ministres une première
fois le 16 décembre 1983 et une seconde fois le 30 décembre
1983.

Le Conseil des Ministres a chargé les Ministres concernés
et le Ministre de la Fonction Publique de se concerter sur
la solution proposée.

4. Dans son exposé introductif, le Secrétaire d'Etat a évo-
qué la nécessité d'accroître les liens entre le Commerce
Extérieur et la Coopération. N'y-a-t-il pas d., frontière à
respecter?

Le Secrétaire d'Etat précise qu'il n'a pas parlé de « liens»
entre le Commerce Extérieur et la Coopération au Dévelop-
pement. Il précise toutefois que, dans IJ conjoncture actuel-
le il est normal que l'on s'efforce de définir des projets de
coopération qui servent l'intérêt des pays du Tiers Monde
tout en créant de l'emploi pour les Belges en Belgique et
dans les pays assistés.

5. Un membre fait observer que la volonté du Secrétaire
d'Etat de centrer sa politique sur le Zaïre, le Rwanda et le
Burundi ne correspond pas à la volonté de diversification
du Ministre des Relations extérieures, telle qu'elle est énon-
cée dans le document de février 1983 relatif à la politique
africaine.

Le Secrétaire d'Etat déclare qu'il n'existe en l'occurrence,
et en particulier en ce qui concerne les 3,5 milliards de F
qui sont versés annuellement au Zaïre, aucune divergence
de vues entre lui-même et le Ministre des Relations exté-
rieures.

Il souligne que l'A. G. C. D. participe actuellement à la
réalisation de projets dans 44 pays. Il est évident que les
efforts de cet organisme ne peuvent être diversifiés davan-
tage. Le Secrétaire d'Etat préfère limiter les efforts de
l'A. G. C. D. dans le cadre de la coopération bilatérale aux
projets effectivement réalisables et associer les O. N. G.,
dont l'efficacité est généralement remarquable, au cofinan-
cement de projets multilatéraux, ce qui permet d'alléger la
tâche des fonctionnaires de l'A. G. C. D.

Il souligne en outre que la diversification de notre poli-
tique africaine se réalise également par le biais des activi-
tés politiques de nos ambassades et du département du
Commerce extérieur et qu'elle ne doit ni ne peut donc dé-
pendre uniquement de la coopération au développement.

6. Certains membres de la Commission formulent des
observations au sujet de l'exécution des engagements anté-
rieurs. Ils signalent à cet égard que Mme Mayence avait
approuvé des projets pour un montant de 1,6 milliard, que
M. Coens avait mis sur pied le programme P. A. C. au
Zaïre et que M. Eyskens avait contracté des engagements
à l'égard du Sri-Lanka.

La succession rapide des responsables politiques ne favo-
rise évidemment pas la continuité de la politique. Il serait
toutefois préjudiciable à notre réputation de ne pas respecter
les engagements contractés.
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J. Ecu lid vraugr wnarom de Rcgcring 21 maanden ge-
wuclit hcefr om de Sobcmup-studie m.b.r. de herstructure-
ring van hct A. B. O. S. te ondcrzocken.

De Staatssecretarix herinnert eraan dar hij, van bij zijn
benoerning op de ontwikkelingssamenwerking, bij voorrang
aandachr verleend heeft aan het dossier betreffende de her-
structureriug van het A. B. O. S.

Overeenkornstig de door de Minisrerraad op 23 rnaart
1983 genomen beslissing heeft hij in juli 1983 de interkabi-
nerren-werkgroep sarnengeroepen ten einde een ontwerp-
nota op te stellen ten behoeve van de Minisrerraad. Deze
werkgroep kwam bijeen op 12 juli 1983,6 septernber 1983,
14 oktober 1983 en 9 novernber 1983.

Ten slotre werd de ontwerp-nota een eersre maal op de
agenda van de Minisrerraad geplaatsr op 16 december 1983
en een tweede maal op 30 november 1983.

De Ministerraad heeft de betrokken Ministers en de
Minisrer van het Openbaar Ambt opdracht gegeven zich over
de voorgestelde oplossing te beraden.

4. In zijn inleiding heeft de Sraatssecretaris gewezen op de
noodzaak de banden tussen de Buitenlandse Handel en de
Ontwikkelingssarnenwerking nauwer toe te halen. Moeten
rerzake dan geen «grenzen» in achr genomen worden?

De Staarssecreraris preciseert dar hij nier gesproken heeft
over " banden » tussen de Buitenlandse Handel en de Ont-
wikkelingssarnenwerking. Toch is het volgens hem, in de
huidige conjunctuur, norrnaal dat men rracht ontwikkelings-
projecten op rouw te zerten die de landen van de Derde
Wereld ten goede komen en meteen voor de Belgen werk-
gelegenheid creëren, zowel in hun land als in de landen
die bijsrand ontvangen,

5. Een lid merkt op dat de bedoeling van de Staatssecre-
taris orn her zwaartepunt van zijn beleid op Zaïre, Rwanda
en Burundi te leggen nier strookt met de diversifiëringsbe-
doelingen van de Minister van Buitenlandse Betrekkingen
zoals zij blijken uit het document over het Afrikabeleid van
februari 1983.

De Staatssecretaris ontkent dar terzake enig menings-
verschil zou bestaan met de heer Tindemans. Over de 3,5
miljard per jaar die naar Zaïre gaan bestaat volledige eens-
gezindheid tussen hem en de Minister van Buitenlandse Be-
trekkingen.

Hij wijst erop dat de A. B. O. S. thans bij projecten be-
trokken is in 44 landen. Het is duidelijk dat die inspanning
niet verder moet gediversifieerd worden. De Staatssecretaris
verkiest eerder de bilaterale A. B. O. S.-inspanning te beper-
ken tot projecten die daadwerkelijk kunnen uitgevoerd wor-
den en voor het overige te werken via de medefinanciering
van multilaterale projecten met de N. G.O.'s, die doorgaans
uitstekend werk leveren, wat de arnbtenaren van het
A. B. O. S. minder belast,

Hij wijst er terloops op dat de diversifiëringsinspanning
van het Afrikabeleid ook gebeurt via de politieke activitei-
ten van onze ambassades en het departement van buiten-
landse handel en niet alleen van ontwikkelingssamenwerking
moet en kan afhangen.

6. Uit de Commissie kwamen bedenkingen nopens de
uitvoering van de vroeger aangegane verbintenissen. Zo had
Mevr. Mayence, projecten goedgekeurd ter waarde van 1,6
miljard, de heer Coens, het P. A. c.-programma opgezet in
Zaïre en de heer Eyskens verbintenissen aangegaan t.a.v.
Sri Lanka.

De snelle wisseling van de beleidsverantwoordelijken is
vanzelfsprekend nier hevorderlijk voor de beleidscontinuïteir.
Het zou echter schadeliik zijn voor onze reputatie, de aan-
gegane verbintenissen niet na te leven.



Les intervenants demandent quels sont les moyens nou-
veaux qui sont effectivement disponibles après déduction
du LOtit des engagements antérieurs, Les d1iUgCS de ces
engagements ne sone-elles pas tellement lourdes que tout
engagement nouveau s'avère impossible?

Le Secrétaire d'EUt déclare qu'il respectera ces engage-
ments ct qu'il exécutera tous les projets approuvés par ses
prédécesseurs.

Il rappelle que lorsqu'il est entré en fonction il n'y a pas
si longtemps, aucun des projets P. A. C. précités n'avait
encore été exécuté, les effectifs nécessaires pour réaliser si-
multanément plus de 400 projets n'étaient pas disponibles.
Ces projets sont repris dans la liste des projets agricoles
pour Ie Zaïre, qui figure ci-dessous. A propos de nos enga-
gements, le Secrétaire d'Etat attire l'attention de la Com-
mission sur la nécessité de mener une politique réfléchie
qui tienne compte de lias possibilités limitées sur le plan
des effectifs et des moyens financiers. Il ne veut d'ailleurs
s'eng-ger que pour des projets qui sont effectivement réa-
lisables.

Secteur agricole au Zain
(en millions FB)

a) Projets en exécution:

1. Projets bilatéraux

1. Laboratoire vétérinaire de Kinshasa
2. Projet Climatologie .
3. Relance cotonnière en Ubangi, Mongala
4. Appui au Centre de Développement intégré,

Bwarnanda .
5. Appui au Centre de Développement intégré,

Wapinda , .
6. Centre de recyclage des encadreurs agricoles

de Buternbo .
7. Centre de recyclage des encadreurs agricoles

de Mondongo ... ... . ..
8. Fourniture d'engrais .
9. Gazogène ..

10. Projet Kaniama-Kasese
11. Cellule de Conception et d'Exécution du

Département de \' Agriculture ... . ..
12. Caisse de stabilisation cotonnière
13. Experts hors projet .
14. Hors projet - Appui logistique .
15. Equipes Développement Gungu et Businga
16. Projets de Centres ... ... ... ... ... ... . ..
17. Institut national des Etudes et Recherches agro-

nomiques - Documentation

Sous-total 1.

2. Projets multilatéraux

1. Etude des bovins trypanotolérants au Zaïre ...
2. Programme national engrais ... ... ... . ..
3. Etude de projet sucrier de Mushie-Penrane

Sous-total 2.

Total

b) Projets à exécuter

1984

5,8

7,2
30,0
26,1

20,4
25,4
58,0
6,2

57,5
19,0

314,6

6,0
1,5

30,0

37,5

352,1

1. Agrostologie appliquée Petit Elevage ... ... 15,2
2. Développement de la Pisciculture dans les zo-

nes de Kinshasa, du Bas-Zaïre et du Bandundu 16,2

l l') I 4- VIII (\ 9S3·198-l)

Meer hepaald wordt gevraagd wclkc nieuwe middelen
ter beschikking zijn in t 9R4, na aftrek van de vroeger aan-
gcgane verbintenissen. Wellicht is deze last zo groot, dar
geen nieuwe verbintenissen kunnen worden aangegaan.

De Staatssecreraris verklaarr dar hij de verbintenissen zal
naleven en alle goedgekcurde projecten van zijn voorgangers
zal uitvoeren.

Hij herinnert eraan dar van de voormelde P. A. Ci-pro-
jecten er bij zijn vrij recente arnbtsaanvaarding, nog geen
enkel was uitgevoerd bij gebrek aan de vereiste mankracht
om terzelfdertijd aan meer dan 400 projecten her hoofd te
bieden. Zij zijn opgenomen in de lijst der landbouwprojec-
ten voor Zaïre die hieronder volgr. N,a.v. deze bespreking
vestigt hij de aandachr van de Cornrnissie op de noodzaak
een weldoordacht beleid te voeren dar rekening houdt met
onze beperkte menselijke en financiële mogelijkheden. Hij
wil zich dus doelbewust alleen engageren in projecten die
ook daadwerkelijk kunnen verwezenlijkt worden.

Landbouu/sector in Zaïre
(in miljoenen F)

1984

a) Projecten lJ1 uituoering :

1. Bilaterale projecren

17,7
19,2

1. Veeartsenijkundig laboraroriurn Kinshasa .
2. Klirnatologisch project .
3. Heractivering karoenreelr in Ubangi, Mongala
4. Steunverlening aan C. D. I. Bwamanda

17,7
19,2

15,6

6,1
15,6

6,1
5. Steunverlening aan C. D. I. Wapinda

6. Bijscholingscentrum voor landbouwkundigen
te Butembo .

7. Bijscholingscentrum voor landbouwkundigen
te Mondongo ... ... ...

8. Levering van rneststoffen . ..
9. Gasvorming .

10. Project Kaniarna-Kasese
11. Ontwerp- en uitvoeringscel van het Departe-

ment van Landbouw .
12. Caisse de stabilisation cantonnière .. .
13. Experten buiten project ... ... ... .., .
14. Buiten project - Logistieke steunverlening .
15. Ploegen Onrwikkeling Gungu en Businga .
16. Projectencentra .
17. Institut national des Etudes et Recherches agro-

nomiques - Documentatie

20,4
25,4
58,0

6,2
57,5
19,0

0,5

314,6

5,8
7,2

30,0
26,1

0,5

Subtotaal 1.

2. Multilaterale projecten

1. Studie van trypanotolerante runderen in Zaïre 6,0
2. Nationaal meststoffenprograrnrna 1,5
3. Studieproject i.v.m. de suikerproduktie te

Mushi-Pentane ... 30,0

Subtotaal 2. ... ... ... 37,5

352,1Total

b) Uit te voeren proiecten

1. Agrostologie - Kleinveereelr 15,2
2. Ontwikkeling van de visvangst Kinshasa, Bene-

den-Zaïre en Bandundu 16,2
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3. Centre scmcucicr pour les cultures vivrières ct
arbres fruitiers à Mvuazi '" .

4. Etudes de Cornrncrcialisnrion Kinshasa-Lu-
bumbashi .

5. Développement rural en vallée de la Luula ...

23,2

6. Production vivrière ct cotonnière - Est Agrico . 29,7

7. Aide aux éleveurs de Mbanza, Ngungu .
8. Production intensive de maïs au Haut-Shaba
9. Fabrication de vaccins contre l'anuplasrnose

:1 la Faculté vétérinaire de Lubumbashi ...

Il,0
24,0

4,0 I
I

100,0 !
13,8 i

10. Développement rural basé sur la culture du
tabac et de maïs .

l l, Recherche d'appui coton et vivres il Gandaiikn

12. Centre sernenciers ;1 Kisarnba ... . ..
13. Recherche de palmier Elaeis, Bin~ a

15,0
5,6

8,414. Promotion des cultures vivrières il l( rnunga

15. Developpement de la Riziculture Mai-ierna,
Sorninko ... . .. .. . ... .. . . .. ... .. . .. . ... 14,2

t6. Promotion de la culture vivrière dans le Sud,
Manierna ... ... ... . .. .. . ... .. . ... .. . .. . 24,8 i

17. Développement rizicole dans la région du San-
kuru ................................. 18,2

18. Développement rural dans la région Sud-
Ouest-Shaba ... .. . .. . .. . ... . .. .. . ... ... 10,9

19. Aide aux pêcheurs et paysans du Mai-Ndornbe 10,2

20. Développement du petit élevage il l'Idiota 5,1
21. Hydraulique rurale 4,5
22. Piscicu lture Bosondjo ... .. . .. . ... 1,5
23. Pêche Mbandanka ... .. . ... ... .. . 5,0
24. Petit Elevage Kasongo (I. M. T.) 5,3

Total b) 381,1

7. Le crédit prévu en 1984 pour la technologie adaptée a
été réduit par rapport à 1983. Peut-on expliquer cette réduc-
tion et fournir les critères de répartition de ce crédit?

Le Secrétaire d'Etat signale que le disponible fin 1983
était de 183 millions. Cet important report, dû i une
erreur d'estimation dans le rythme des dépenses, explique
la réduction du crédit budgétaire à 25 millions pour 1984.
En fait, 208 millions seront affectés à la technologie adap-
tée pour:

a) la continuation des projets en cours repris ci-après:

K.U.L.
I. B. F.
R. U.A.
G.B. X.
C. O. O. P. I. B. O.
U. L. B.
U. C. L.
U. C. L.

R.U.G.
V. U.B.
U. L. B.

Photovoltaïsrne (Dikungu - Zaïre)
Energie alternative (Cap Vert)
Artemia
Densification (U. N. I.)
Ciment (Rwanda)
Pharrnacopé (Haute Volta)
Methanisarion (Burundi)
Panification (Cameroun)
Riz (Phillipines)
Eolienne (Burundi)

- Techniques sanitaires (Cap Vert)
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3. Za.ulccnrrum voor levensrniddelcn en fruitbo-
rncnkwcck Mvu.izi .

4. Cornrnerciulisutiestudie Kinshasa, Lubumbashi
9,8

U,S 5. Plartelandsontwikkeling in de vallei van de
Luala '" ... ... ... ... ... ... . ..

6. Produktie van lcvensmiddelen en katoen
Est-Agrico .

7. Hulp aun de kwckers van Mbanza, Ngungu
8. lntensieve produktie V3n maïs in Boven-Shaba
9. Produktie van incnringsstoffen regen anaplas-

mose op de veeurtscnijkundige faculreir van
Lubumbashi .

10. Plarrclandsonrwikkcling gebaseerd op de ta-
bak- en rnaistcelr .

11. Onderzoek i.v.m. steunverlening aan de ka-
toen- en levcnsmiddclenprodukten in Ganda-
jika .

12. Zaadcenrrurn te Kisarnba . ..
13. Onderzoek i.v.m. palrnboornproduktie Elaeis,

Binga .
14. Prornorie van de levensrniddelenprodukrie in

Kananga .
15. Ontwikkeling van de rijstreelt Manierna, So-

minko .
16. Prorncrie van de levensrniddelenteelt in Zuid-

Manierna .
17. Ontwikkeling rijstteelt in de streek van San-

kuru .
18. Platrelandsourwikkeling in de srreek van Zuid-

West-Shaba .
19. Hulp aan de visserij en de landbouwbevolking

van Mai-Ndornbe .
20. Ontwikkeling van kleinveereelr te Idiofa
21. Waterbouwkunde in l.mdelijke streken
22. Visreelr Bosondjo .
23. Visvangst Mbandanka
24. Kleinveeteelt Kasongo (I. M. T.)

Totaal b)

23,2
9,8

13,5

29,7
11,0
24,0

4,9
100,0

13,8
15,0

5,6

8,4

14,2

24,8

18,2

10,9

10,2
5,1
4,5
1,5
5,0
5,3

381,1

7. Her in 1984 voor de aangepaste technologie uirgerrok-
ken krediet is in vergelijking met 1984 gedaald, Kan men
die vermindering verklaren en de criteria voor de verdeling
van dar krediet preciseren?

De Staatssecretaris wijst erop dar de beschikbare kredie-
tend eind 1983 183 rniljoen bedroegen. Die aanzienlijke over-
drachr is te wijten aan een verkeerde rarning van de ver-
wachte uitgavcn en verklaarr waarom het begrotingskrediet
voor 1984 tot 25 miljoen werd teruggebrachr. In feite wordt
een bedrag van 208 rniljoen aangewend voor de aangepaste
technologie m.b.r, :

a) de voortzetring van de volgende aan de gang zijnde
onrwerpen :

K. U. L.
I. B. F.
R. U.A.
G.B.X.
C. O. o. P. I. B. O.
U. L. B.
U. C. L.
U. C. L.

R.U.G.
V. U.B.
U. L. B.

Fotovoltaisrne (Dikungu - Zaïre)
Alternatieve energie (Kaapverde)
Artemia

- Densificering (U. N. I.)
- Cement (Rwanda)
- Pharmacopee (Oppervolta)
- Methanisering (Burundi)
- Broodhereiding (Karneroen)
- Rijst (Filippijnen)
- Windmolen (Burundi)
- Sanitaire rechnieken (Kaapverde)



b) et de nouveaux projets dont deux sont actuellement
connus :

V. U.B.
U. L. G.

Gazéification (Zaïre)
Munkoyo (Zaïre).

Les critères de répartition n'ont jamais été fixés officiel-
lement dans un texte légal mais une jurisprudence s'est éta-
blie depuis 1977, année où pour la première fois des dé-
penses de cette nature ont été inscrites au budget.

Trois secteurs sont préférentiels: la recherche agro-indus-
trielle, la recherche en matière d'énergie et la pharrnacolo-
gre.

Il faut également que les recherches puissent déboucher
sur des réalisations concrètes sur le terrain.

A ce jour seules des universités et des A. S. B. L. ont béné-
ficié de ces subventions.

Un membre rappel\e le récent voyage en Chine du Secré-
taire d'Etat, dans le cadre du contrat ~~ellTelephone.

Faut-il en conclure qu'on envisage (l'initier une politique
d'aide au développement à ce vaste pays?

Une telle option ne serait-elle pas en conr-adicrion avec
la politique anti-saupoudrage préconisée pour la coopéra-
tion au développement?

Le Secrétaire d'Etat signale que le but de sa vrsite en
Chine a été de conclure un protocole sur la coopération au
développement dans le cadre de l'accord sur le développe-
ment de la coopération économique, industrielle, scientifi-
que et technologique entre l'Union économique belgo-
luxembourgeoise et la République populaire de Chine qui
s'inscrit dans la ligne des rapports bilatéraux établis depuis
de nombreuses années entre ce pays et la Belgique.

Le protocole signé à Beijing le 14 novembre 1983 prévoit
que notre coopération prendra des formes multiples:

participation à des projets spécifiques d'études et de
réalisations; .

- mise à disposition d'experts, techniciens et consul-
tants;

- formation de cadres;
- fournitures d'équipements et de matériels nécessaires

à l'exécution des projets;
- appui aux organisations non gouvernementales de

coopération exerçant leurs activités en Chine;
- toute autre forme de coopération définie par les deux

gouvernements en vue d'accélérer et de garantir le progrès
économique et social.

Notre coopération sera sans doute essentiellement axée
sur des transferts de technologie et des projets de forma-
tion.

Le programme de coopération avec la Chine prévoit ac-
tuellement :

- l'octroi de bourses de stages pour des stagiaires chi-
nois dans les domaines de la gestion portuaire, la technolo-
gie pharmaceutique, le transport ferroviaire, les voies d'eau
intérieures, les télécommunications, la nutrition, la promo-
tion de la santé, des sciences du sol, du traitement thermi-
que du verre plat, du transport électrique urbain;

- la participation au capital de la « Shangai Telephone
Equipment Manufacturing Company»;

- une étude, dans le cadre d'un cofinancernent de la
Banque Mondiale, sur l'aménagement de trois ports: Shan-
ghai, Tranjin, Huangpu;

- un programme d'éradication des vers dans la province
de Shaanxi.
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b) nieuwe projecten waarvan cr vooralsnog twee bekend
zijn:

V. U.B.
U. L. G.

- Vergassing (Zaïre)
- Munkoyo (Zaïre).

De criteria voor de verdeling werden nooit officieel in een
wettekst vastgelegd, rnaar er heeft zich een bepaalde rege-
ling ontwikkeld sinds 1977, d.i. het jaar waarin dergelijke
uitgaven voor het eerst op de begroting voorkwamen.

Er bestaan drie preferentiële sectoren : het agro-industrieel
onderzoek, het onderzoek inzake energie en de farrnacolo-
gre,

Ook moet het onderzoek leiden tot concrete realisaties in
her betrokken gebied.

Vooralsnog onrvingen enkel universiteiten en V. Z. W.
dergclijke roelagen,

Een lid herinnert aan de recente Chinareis van de Staats-
secretaris in het raam van het Bell Telephone-contract.

Dient men daaruit af te leiden dar het in de bedoeling
ligt om aan dar onmetelijk land ontwikkelingshulp te gaan
verlenen?

Zou dat voornemen niet in tegenspraak zijn met het anti-
versnipperingsbeleid dar men inzake ontwikkelingssamen-
werking aanbeveelt?

De Sraatssecretaris merkr op dat zijn bezoek aan China
tot doel had een protocol te ondertekenen betreffende de
ontwikkelingssamenwerking in het raam van de Overeen-
komst voor de Onrwikkeling van de economische, indus-
triële, wetenschappelijke en technologische samenwerking
tussen de Belgisch-Luxernburgse Economische Unie en de
Volksrepubliek China in de lijn van de bilaterale berrekkin-
gen die sedert talrijke jaren tussen dat land en België be-
staan,

Het protocol dat op 14 november 1983 te Beijing onder-
tekend werd, voorziet in een samenwerking die diverse vor-
men kan aannemen:

deelneming a.m specifieke studie- en realisarieprojec-
ten;

her zenden van deskundigen, technici en consulenten;

opleiding van kaderpersoneel;
leveringen van uitrusting en van materiaal dat voor

de tenuitvoerlegging der projecten noodzakelijk is;
- steun aan niet-gouvernementele organisaties die hun

activiteiten in China uitoefenen;
- om het even welke door beide regeringen bepaalde

vorm van samenwerking om de economische en sociale
vooruitgang te bespoedigen en. te garanderen.

Onze samenwerking zal wellicht hoofdzakelijk gericht
zijn op overdracht van technologie en opleidingsprojecten.

Het programma op het gebied van de samenwerking met
China voorziet thans in :

- de toekenning van stagebeurzen aan Chinese stagiairs
op het gebied van havenbeleid, farmaceutische technologie,
spoorwegvervoer, binnenscheepvaart, relecornrnunicariemid-
delen, voeding, gezondheidszorg, bodemonderzoek, rherrni-
sche behandeling van vlak glas en geëlektrificeerd stedelijk
vervoer;

- de deelneming in het kapitaal van de « Shangai Tele-
phone Equipment Manufacturing Company";

- een studie in het raam van een medefinanciering door
de Wereldbank, met betrekking tot de aanleg van drie ha-
vens : Shangai, Tranjin, Huangpu;

- een programma voor de uitroeiing van de wormen
in de provincie Shaanxi.
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La signature de cet accord de coopération n'est nullement
en contradiction avec la politique de lutte contre le sau-
poudrage. le souci est de renforcer notre action dans un
pays, qui compte par-ni les moins avancés, où nous étions
déjà présent et dont les perspectives de développement
s'avèrent des plus prometteuses.

II. L'aide multilatérale

1. Un membre fait observer qu'en 1984, seulement 29,4 %
des crédits demandés seront affectés à la coopération mul-
tilatérale, ce qui constitue une réduction sensible par rap-
port aux années précédentes. le membre admet que cette
réduction puisse peut-être se justifier, mais il fait néanmoins
observer que la Belgique doit respecter les engagements
qu'elle a contractés antérieurement, notamment dans le cadre
de la Convention de lomé (Srabex et Sysmin).

Un autre membre demande que 1'0'1 ne confie pas de
blancs-seings aux organismes multilatéraux. Il voudrait
obtenir un aperçu de l'utilisation des crédits au cours des
années précédentes.

le Secrétaire d'Etat est parfaitement conscient du pro-
blème et affirme que les engagements qui ont L~épris par le
passé seront respectés. Il souligne la grande importance qu'il
attache à la Convention de lamé, qui est probablement le
seul forum au monde où la coopération Nord-Sud soit une
réalité concrète, même si elle doit être améliorée et rénovée.
le Secrétaire d'Etat s'emploie à faire évoluer notre aide tant
bilatérale que multilatérale.

2. En 1984, 90 millions sont prévus comme contributions
spéciales de la Belgique à des banques de développement
multilatérales. De quelles banques s'agit-il et pour quels
projets?

le Secrétaire d'Etat répond que l'A. G. C. D. coopère
avec plusieurs banques multilatérales de développement et
leur accorde des contributions régulières.

le programme le plus important est celui avec la Banque
Africaine de Développement, qui a commencé en 1975 et
qui se poursuit grâce à des contributions annuelles de l'or-
dre de 60 millions de FB.

Ci-dessous figure un aperçu au 31 décembre 1983 des étu-
des qui ont été réalisées, qui sont en cours ou sur le point
d'être achevées et qui ont été approuvées en 1983.

Un programme semblable, mais de moindre envergure
existe depuis 1982 avec la Banque Ouest Africaine de Déve-
loppement. la programmation des années antérieures fait
apparaître encore des contributions au Fonds d'Assistance
Technique de la Banque Asiatique de Développement, qui
permet à celle-ci de financer des activités de consultants bel-
ges et de consultants locaux collaborant avec eux.

Enfin, des réserves ont été constituées pour faire face à des
cofinancernenrs d'assistance technique avec la Banque Mon-
diale, suite à l'accord que le Gouvernement a conelu avec
celle-ci en septembre 1982.

Situation au 31 décembre 1983

Projets réalisés:

- Régional (Côte d'Ivoire, Libéria) : Projet hydro-élec-
trique sur la rivière Cavally, études de factibilité et techni-
que;

- Sierra leone: Etude du développement intégré du
district de Mayamba;

- Régional (Ghana, Côte d'Ivoire) : Interconnexion élec-
trique;

- Haute-Volta: Route Bilanga-Taparko;
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De ondertekening van het samenwerkingsakkoord is he-
lernaal nier tegenstrijdig met de strijd tegen de versnippe-
ring. Er wordr voornl naar gestreefd om onze akrie in dar
land, dat een der rninst ontwikkelde is, waar wij reeds aan-
wezig waren en waarvan de ontwikkelingsvooruitzichten
veelbelovend zijn, nog op te drijven.

II. Multilaterale bijsrand

1. Een lid wijst erop dar voor 1984, slechts 29,4 %
van de gevraagde kredieren naar multilaterale ontwikkelings-
samenwerking zal gaan. Zulks is een gevoelige verrninde-
ring t.a.v, vorige jaren. Misschien is dit veranrwoord maar
spreker onderstreept dar België o.m. in het kader van
de Lorné-overeenkornst (Stabex en Sysmin) waar in de open-
bare opinie weliswaar minder belangstelling voor bestaat,
vroegere verbintenissen moet naleven. Het is, hoe dan ook
een gevaarlijke wijze van begroten.

Een ander lid vraagt dat geen blanco-cheks zouden ge-
geven worden aan multilaterale instellingen. Hij wenst een
follow up te krijgen van de aanwending van deze kredieten
in de afgelopen jaren.

De Staatssecretaris bevestigt dar de vroeger aangegane
verbintenissen zullen nageleefd worden. Hij onderstreept het
grote belang dar hij hecht aan de Lomé-conventie, waar-
schijnlijk het enige forum ter wereld waar een concrete
Noord-Zuidsamenwerking wordt gevoerd. Deze samenwer-
king moet evenwel worden verbeterd en vernieuwd. Hij
maakt werk van een evaluatie zowel van onze bilaterale als
multilaterale hulp.

2. In 1984 is 90 miljoen uitgetrokken als bijzondere bij-
drage van België in de multilaterale ontwikkelingsbanken.
Over welke banken en over welke projecten gaat het?

De Sraatssecretaris antwoordr dat de B. D. B. H. met ver-
schillende multilaterale ontwikkelingsbanken samenwerkt en
hun regelmatig bijdragen toekent,

Het belangrijkste programma is dar met de Afrikaanse
Ontwikkelingsbank, dat in 1975 startte en mede dank zij
jaarlijkse bijdragen ten belope van 60 miljoen BF verder
evolueerr.

Hieronder volgt een overzicht per 31 december 1983 van
de studies die werden verwezenlijkt, nog aan de gang zijn
of op het punt staan afgewerkt te worden en die in 1983
werden goedgekeurd.

Een gelijkaardig programma van weliswaar geringere orn-
vang bestaar sinds 1982 met de Westafrikaanse Ontwikke-
lingsbank. Uit de programmatie van de vorige jaren blij-
ken ook nog bijdragen aan het Technische Bijsrandsfonds
van de. Aziatische Ontwikkelingsbank, waarmee deze in
staat wordt gesteld de activiteit van Belgische adviseurs
en van plaatselijke adviseurs die met hen samenwerken, te
bekostigen.

Tenslotte werden reserves aangelegd om de technische
bijstand met de Wereldbank, ingevolge de overeenkomst die
de Regering met haar in september 1982 heeft gesloten,
mede te financieren.

Toestand per 31 december 1983

Verwezenlijkte projecten :

- Regionaal (Ivoorkusr, liberia) : Hydro-elektrisch pro-
ject op de Cavally-rivier, doenbaarheids- en rechnische stu-
dies;

Sierra leone: Studie van de geïntegreerde ontwikke-
ling van het Moyarnba-disrrict;

- Regionaal (Ghana, Ivoorkust) : Elektrische inrercon-
nectie;

- Opper-Volta : Weg Bolanga-Taparko;



- Buruudi : Route Mut.unhuru-Nvanza LI':;
- Rt'gion;d (Ghana-Togo-B~nin~Nigeria) :

n~'x,ion électrique, identification, élubornrion des
référence;

lntcrcou-
termes de

- Guinée: Réhabilitation du chemin de fer Conakry-
Kankan, identification, élaboration des ter IIIcs de référence:

- Sao Tome et Principe: Etude de fuctibilité des aéro-
ports;

- Comores: Deux micro-centrales hydro-électriques 3
Anjouan et iJlvloheli;

Malawi: Route Kasungu Charnama-Nkhora-Koto;
- B. D, E. A. C : Assistance technique.

III. Le Fonds de la Coopération au développement

1. Des membres font observer que l'examen du budget
de la coopération au développement Je 1984 est rendu très
difficile non seulement par le fait que le Fonds de coopé-
ration au développernent regroupe d.isorrnais la quasi tota-
lité des crédits de la coopération bilatcr.ilr , mais également
par le fait que cette année-ci, le Gouvernement semble avoir
décidé d'utiliser tous les soldes des exercices précédents pour
financer les dépenses de l'année en cours. Cette astuce bud-
gétaire ne peut évidemment être faite qu'une fois et aboutit
en définitive à masquer l'effort réel demandé à la nation.

Ainsi l'examen de l'article 60.58 B du Fonds peut être
résumé de la manière suivante:

En 1984, le Gouvernement pourra dans le cadre de ce
Fonds disposer de 14 023 864 000 de F, dont:

6420 064000 F lui viennent de l'an passé,
2 250 000 000 de F dt: la Loterie nationale,
5 281 800000 F d'argent frais.

En fin d'exercice 1984, il est prévu de reporter en solde
4023 864000 F. Il est donc prévu que près de 2,5 milliards
de solde des ans passés seront consommés. En soi c'est une
mesure de saine gestion, mais compte tenu des retards ha-
bituels dans les ordonnancements en matière de coopéra-
tion, il serait, selon les intervenants, intéressant de voir com-
ment les choses se passeront d'ici un an ou deux.

Les orateurs ajoutent que la technique du Fonds pour la
coopération jointe à la décision d'utiliser par priorité les
soldes des années précédentes, aboutit à mettre à la dispo-
sition des sommes dont l'affectation échappe à un contrôle
parlementaire même à posteriori.

Si les estimations qu'on peut faire sont vérifiées, plus de
4 milliards du Fonds tant en 1983 qu'en 1984 sont consa-
crés à des «projets )', c'est-à-dire à des réalisations faites
par des entreprises belges dans le Tiers Monde. La liste
des réalisations faites en 1983 n'a jamais été remise aux
parlementaires et à fortiori la liste des prévisions de dépen-
ses pour 1984.

En conclusion, il est demandé des précisions au sujet des
transferts des soldes 1982 à 1983 et 1983 à 1984 du Fonds
de la Coopération au Développement ?

Le Secrétaire d'Etat fournit les précisions suivantes:

a) Le transfert des soldes de 1982 à 1983 s'est effectué
conformément d'une part aux dispositions des articles 1,
2 et 3 de l'arrêté royal du 30 décembre 1982, et d'autre part
aux stipulations des articles 17, 18, 19 et 20 de la loi bud-
gétaire 1983.
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- Burundi : Weg 1I.11It,II11b.\I'a-Nv.II1l.;H\\('er;

- Region.ml (Gh.1I1,I-Togo.lknin-Nigcria) : Elekrrische
inrcrconncctie, idcntificaric en onrwcrpcn van de rcfcrenrie-
tcrmcu;

- Guinea : wederingcbruiknerning van de spoorweglijn
Conakry-Kankan, idcntificarie en voorbereiding van de refe-
rennes:

- Sao Tome en Principe: doenbaarheidsstudie voor de
luchrhavens:

- Comoren: Twee hydro-elektrische microcentrales te
Anjouan en te Mahdi;

Malawi; Weg Kasungu Charnana-Nkhora-Koto;
- B. D. E. A. C. : Technische bijsrand.

m. Fonds voor Ontwikkelingssamenwerking

1. Enkele leden rnerken op dar het onderzoek van de be-
groting van ontwikkelingssarnenwerking van 1984 ren zeer-
ste bemoeilijkt wordr, niet alleen orndar het Fonds voor
Ontwikkelingssarnenwerking voortaan vrijwel alle kredieten
voor de bilaterale samcnwerking groepeert, maar revens
orndar de Regering dit jaar besloten schijnt te hebben alle
saldi van de vorige jaren voor de financiering van de uitga-
ven van het lopende jaar in te zetten. Een dergelijke budget-
taire kunstgreep kan uireraard slechts één keer worden uit-
gehaald en leidt er uireindelijk roe dar de werkelijk aan het
land gevraagde inspanning wordt gecamoufleerd.

Zo kan het onderzoek van artikel 60.58 B van het Fonds
als volgt worden sarnengevar. In 1984 zal de Regering dar
Fonds kunnen laren beschikken over 14023 864000 F,
waarvan:

6420064000 F van vorig jaar,
2250000000 F van de Nationale loterij,
5281 800 000 F vers geld.

Op her einde van het begrotingsjaar wordt een saldo van
4023 864000 F verwacht, De vooruirzichten zijn derhalve
dat bijna 2,5 rniljard van het saldo van de vorige jaren
zal worden opgebruikr. Op zich is dar een maatregel van
gezond beheer, maar rekening houdend met de gebruikelijke
vertraging in de ordonnanceringen inzake ontwikkelings-
samenwerking, ware het volgens de sprekers interessant te
zien hoe alles binnen één of twee jaar zal verlopen.

De sprekers voegen eraan toe dar de techniek van het
Fonds voor de 'ontwikkelingssamenwerking, samen met de
beslissing om bij voorrang de saldi van de vorige jaren te
gebruiken, ertoe Ieidt dat bedragen ter beschikking worden
gesteld waarvan de toewijzing aan elke controle, ook a pos-
teriori, van het Parlement ontsnapt,

Indien de mogelijke ramingen worden bewaarheid, dan
zou 4 rniljard van her Fonds zowel in 1983 als in 1984
worden besteed aan « projecten ", m.a.w. aan verwezenlij-
kingen van Belgische ondernemingen in de Derde Wereld.
De lijst van de verwezenlijkingen van 1983 werd nooit aan
de Parlementsleden overhandigd en a fortiori ook niet de
lijsr van de verwachre uitgaven voor 1984.

Tenslotte wordt om opheldering gevraagd betreffende
de overdrachten van de saldi van het Fonds voor Ont-
wikkelingssamenwerking van 1982 naar 1983 en van 1983
naar 1984.

De Staatssecretaris geeft de volgende preciseringen:

a) De ouerdracbt van de saldi van 1982 naar 1983 ge-
beurde enerzijds volgens de bepalingen van de arrikelen 1,
2 en 3 van het koninklijk besluit van 30 december 1982 en
anderzijds op grond van de artikelen 17, 18, 19 en 20 van
de begrotingswet 1983.
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I" L',ll'tic!e I concerne le transfert des soldes non eng;l~l;s
des crédits non dissociés du budget de 1982 qui passent ;1l1
Fonds.

L'article 2 se rapporte au crédit dissocié (art. 53.0 \.02)
pour lequel le solde non engagé du crédit d'engagement est
transféré au Fonds comme autorisation d'engagement.

Enfin l'article 3 transfère au Fonds le solde disponible de
4 articles du Titre IV - Section Particulière. Les montants
de ces transferts (évalués au mois de septembre 1982) se
retrouvent à la page 137-138 du Document Sénat - (Session
1982-1933) n" 5-VIII/l.

2° Les articles repris ci-dessus de la loi budgétaire con-
cernent essentiellement l'ordonnancement en 1983 par le
Fonds des engagements souscrits avant le 31 décembre 1982
à chc..ge des articles transférés au Fonds.

b) Le transfert du solde du Fonds de lü Coopération de
1983 à 1984 s'est effectué automatiquement étant donné
que le Fonds de la Coopération (art. 60.58.B) figure à la
Section Particulière (Titre IV), section où les soldes disponi-
bles au 31 décembre sont transférés au 1cr janvier de l'année
suivante tout comme dans le cas d'un compte bancaire, sans
qu'une disposition spéciale soit nécessaire.

Le Document Chambre des Représentants (Session 1983-
1984) n" 4- Viii/i contenant le projet de budget pour 1984
donne à la page 146 le montant de ce transfert (solde re-
porté), compte tenu évidemment de l'ajustement des trans-
ferts de 1982 à 1983, lesquels comme signalé plus haut,
furent évalués au mois de septembre 1982 alors que, bien en-
tendu, leur montant exact ne pouvait être arrêté qu'après le
30 décembre 1983.

2. Un membre demande quel est le solde disponible des
engagements du Fonds de Coopération au Développement
après déduction des engagements et des ordonnancements
relatifs aux projets déjà approuvés ou soumis à approba-
tion.

Le Secrétaire d'Etat communique un aperçu de la situation
budgétaire des crédits du Fonds de Coopération au Dévelop-
pement (en millions de FB) :

- crédit total
- engagements
- ordonnancements
- solde des engagements
- solde des ordonnancements ...

6031,9
5878,9
2400,8

153,0
3478,1

3. En ce qui concerne les dotations budgétaires au Fonds
de coopération au développement, le projet de loi budgé-
taire énumère les dotations d'une manière globale. Un mem-
bre regrette qu'il n'y air pas de répartition par activités et
par pays, afin d'avoir une idée plus claire de ces dota-
tions. Il rappelle à ce sujet que les prédécesseurs du Secré-
taire d'Etat se sont engagés à présenter à la Commission
des Relations extérieures un rapport moral sur l'utilisation
du Fonds et un rapport annuel sur les orientations en ma-
tière d'utilisation des crédits affectés à ce Fonds. En outre,
il souhaite obtenir une comparaison avec les anciennes
rubriques (anciens articles du budget avant la création du
Fonds).

Le Secrétaire d'Etat rappelle que les dotations budgétai-
res au Fonds de la coopération au développement, sont
repris dans le tableau du projet de loi budgétaire, globale-
ment tant au titre I qu'au titre II.
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In Artikel I hctrcft de overdracht v.in de niet-vasrgelcgde
s.ildi van de nicr-gcsplirsrc krcdicrcn \';111 de begrotiug 1<)82
die naur hcr ronds overgaan.

Artik»! 2 hccfr betrckking op hcr gesplirste kredier art.
SJ.O 1.02) waarvoor bepa.ild wordt dar lier nier-vastgelcgde
gedeelte van her vastleggingskrediet naar het Fonds wordt
overgedragen als vastleggingsmachtiging.

Artikel 3 ten slotte voorziet in de overdracht naar het
Fonds van het beschikbaar saldo van 4 artikelen van Tircl
IV - Afzonderlijke Secrie. De bedragen van die overdruch-
ten (ramiug seprernber 1982) zijn te vinden op blz. 137-138
V;1I1her Sruk Senaat - zitting [';)82-1983 - n' 5-Vill/i.

2" De hierboven verrnelde artikelen van de bcgrotings-
wet berreffen hoofdzakclijk de ordonnancering in 1983 door
her Fonds van de vastleggingen van vóór 31 december 1982
ten luste van de artikelen die naar het Fonds werden over-
geheveld.

II. De ouerdracbt uan liet saldo van het Fonds voor Ont-
u/iklielingssatnetnoerlung van 1983 naar 1984 gebeurde auto-
matisch, verrnits het Fonds ingeschreven is in de Afzonder-
lijke Secrie (Titel IV); in deze sectie worden de beschikbare
saldi per 31 decemberovergeboekt naar 1 j;1I111arivan het
volgende jaar, zoals het gebeurr op een bankrckening, zou-
der dut daartoe een speciale beschikking nodig is.

Het Stuk van de Kamer van Volksverregenwoordigers
(Zitting 1983-1984) n' 4-VIII/I, houdende het begrotings-
onrwerp 1984, geefr op bladz .. 146 het bedrag van die over-
drucht, (overgedragen saldo) rekening gehouden uiteraard
mer de aanpassing van de overdrachten van 1982 naar 1983,
die zoals hierboven gezegd, geraarnd werden in de loop van
de maand seprernber 1982, terwijl hun juiste bedrag eersr
na 31 december 1982 definitief kan bepaald worden.

2. Een lid - vraagt wat het beschikbaar saldo is van de
vastleggingen van her Fonds voor Ontwikkelingssamenwer-
king, na aftrek van de vastleggingen en ordonnanceringen
van de reeds goedgekeurde en ter goedkeuring voorliggende
projecren.

De Staatssecreraris geeft een overzicht van de budgettaire
situarie op 30 januari 1984 van de kredieten van het Fonds
voor Onrwikkelingssamenwerking (in miljoen BF) :

rotaal krediet
vastleggingen
ordonnanceringen
saldo op vastleggingen
saldo op ordonnanceringen

6 031,9
58ï8,9
2400,8

153,0
3478,1

3. In verband met de begrotingsdotaties aan het Fonds
voor onrwikkelingssarnenwerking geefr het wetsontwerp cen
globale opsomming daarvan, Een lid betreurr dar er geen
verdeling wordt gemaakt per activiteit en per land ten einde
een duidelijker inzicht 111die doraries te krijgen. Het lid
herinnert er daaromtrent aan dat de voorgangers van de
Staarssecretaris zich verbonden hebben om de Commissie
voor de Buirenlandse Betrekkingen een moreel verslag over
het gebruik van het Fonds en een jaarverslag betreffende de
oriënteringen inzake her gebruik van de aan her Fonds be-
stede kredieten voor te leggen. Bovendien vraagt hij dar een
vergelijking wordt gernaakt met de vroegere rubrieken
(vroegere bcgroringsartikelen vóór de oprichting van het
Fonds).

De Sraatssecreraris herinnert eraan dar de begrotingsdo-
taries aan het Fonds voor onrwikkelingssarnenwerking opge-
nomen zijn in de rabel bij het begroringswersonrwerp en
zulks zowel in tirel I als in tirel II.



Toutefois, dans le programme justificatif ces deux dota-
tions figurent d'une façon déraillée, à savoir :1 l'article 41.0 I
(p. 114 doc. n'' 4-VlII/1) pour le titre I et à l'article 61.01
(p. 135 doc. n" 4- VIII/l) pour ce qui concerne le titre II.

La comparaison avec les anciens articles du budget avant
la création du Fonds est la suivante:

Article 41.01 : Code du Fonds Ancien article

10.10
10.20
10.30
10.40
20.10
20.20
20.30
20.40

33.12.01
34.12.02
34.14
33.15
34.07
34.16.03
34.19
34.19

Article 61.01 : Codé du Fonds Ancien article

50.20
60
80

51.01
83.05
53.06

La répartition de ces dotations par activité et par pays
ne figurait pas au budget avant la création du Fonds. Il n'y
a pas de raison d'innover en la matière en ce qui concerne
le Fonds dont un des objectifs a été de créer un instru-
ment souple.

Le F. C. D. constitue en effet une masse budgétaire dans
. laquelle le Ministre de la Coopération puise pour réaliser
les objectifs de la politique belge de coopération.

Le Secrétaire d'Etat rappelle que J'utilisation de ces cré-
dits doit faire l'objet d'un rapport moral annuel en vertu
de J'article 10 de la loi du 10 août 1981 créant le Fonds
de la Coopération. Il devra être établi au cours du premier
trimestre suivant J'année d'activité et comporter un com-
mentaire par catégorie de projets, de la destination donnée
aux moyens financiers du Fonds, au point de vue des zones
géographiques et des secteurs qui en ont bénéficiés (arrêté
royaJ du 30 décembre 1982 portant exécution de J'article 10
de la 'Ioi èu 10 août 1981 portant création d'un Fonds de
la coopération au développement et d'un fonds de prêts
d'Etat à Etat - article Pl.

Le rapport moral sera établi avant la fin de mars 1984.

A un membre qui souhaiterait que ce rapport soit publié
avant que le budget 1984 ne soit examiné en séance publi-
que de la Chambre, le Secrétaire d'Etat répond que la loi
du 10 août 1981, ne contient pas pareille obligation.

4. La loi créant le Fonds de la Coopération au Dévelop-
pement prévoit en son article 7 d'associer des représentants
des Exécutifs des Communautés au Comité chargé de coor-
donner la politique de coopération bilatérale.

Un membre demande si le Secrétaire d'Etat a déjà réuni
ce Comité. Si non, est-ce qu'une autre instance est chargée
de ce rôle de coordination?

Le Secrétaire d'Etat répond que lorsque la loi créant un
Fonds de la Coopération au Développement et un Fonds des
Prêts d'Etat à des Etats étrangers a été votée (et promulguée
le 10 août 1981), les Exécutifs de Communauté faisaient tou-
jours partie intégrante du Gouvernement national.
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In her vcrantwoordingsprograrnma worden die beide do-
taries nietternin ornstandig toegelichr, met name in arrikel
41.01 (blz. 114, stuk n' 4-VIlllI ) voor ritel I en in artikel
61.01 (blz. 135, stuk n' 4-VIII/1) wat titel Il betreft.

De vergelijking met de vroegere begrotingsartikelen vóór
de oprichting van het Fonds laat zich ais volgt aanzien :

Artikel 41.01 : Code van het Fonds Vroeger artikel

10.10
10.20
10.30
10.40
20.10
20.20
20.30
20.40

33.12.01
34.12.02
34.14
33.15
34.07
34.16.03
34.19
34.19

Artikel 61.01 : Code van het Fonds Vroeger artikel

50.20
60
80

51.01
83.05
53.06

De verdeling van die dotaties per activiteit en per land
kwam vóór de oprichting van het Fonds niet in de begro-
ting voor. Er bestaar geen reden om op dat gebied nieuwig-
heden in te voeren aangezien het Fonds met name de op-
richting van een soepel instrument op het oog had.

Het F. O. S. vormt inderdaad een begrotingsmassa waar-
uit de Minister voor de Ontwikkelingssamenwerking bedra-
gen put orn de oogmerken van de Belgische ontwikkelings-
sarnenwerking te bereiken.

De Staatssecretaris herinnert eraan dat, krachtens arti-
kel 10 van de wet van 10 augustus 1981 tot oprichting van
het Ontwikkelingsfonds, jaarlijks een moreel verslag dient
te worden uirgebracht over de besteding van de kredieten
van het Fonds. Dat verslag zal moeren worden opgemaakt
in de loop van het eerste kwartaal volgend op het activiteits-
jaar en het dient een toelichting te bevatten, per categorie
van projecten, van de bestemming die aan de financiële
middelen van het Fonds gegeven is volgens de geografische
gebieden en de sectoren die ervoor in aanmerking zijn ge-
komen (koninklijk besluit van 30 december 1982 houdende
uitvoering van artikel 10 van de wet van 10 augustus 1981
tot oprichting van een Fonds voor ontwikkelingssamenwer-
king en van een Fonds voor leningen aan vreemde Staten -
artikel 1).

Her moreel verslag zal vóór eind maart 1984 worden op-
gernaakr.

Aan een lid dat wenst dat het verslag wordt opgemaakt
voordat de begroting 1984 in openbare vergadering van de
Kamer behandeld wordt, anrwoordr de Staatssecretaris dat
de wet van 10 augustus 1981 geen dergelijke bepaling bevat.

4.. De wet tot oprichting van het Fonds voor Ontwikke-
lingssamenwerking bepaalt in haar artikel 7 dat vertegen-
woordigers van de Gemeenschapsexecutieven betrokken wor-
den bij het Comité waarin het beleid inzake ontwikkelings-
samenwerking gecoördineerd wordt.

Een lid vraagt of de Sraatssecretaris dar Comité reeds bij-
eengeroepen heeft, Bestaat, indien dar niet het geval is, een
andere instantie die met die coördinatieopdracht belasr is ?

De Staatssecretaris anrwoordt dar, roen de wet tot op-
richting van een Fonds voor Ontwikkelingssamenwerking
en van een Fonds voor Leningen aan vreemde Staten goed-
gekeurd (en op 10 augustus 1981 uitgevaardigd werd), de
Gemeenschapsexecutieven nog altijd deel uirrnaakten van
de nationale regering.
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A cette époque, l'association des deux Cornmunnurés ;\
la politique de coopération au développement fut une deci-
sion essentiellement politique.

En effet, le Gouvernement n'a pas tenu compte de l'avis
du Conseil d'Etat du 9 janvier 1981. Lors de l'examen de
l'article 7, le Conseil d'Etat a déclaré:

« La question se pose de savoir si le législateur national
peut associer les Communautés à la politique à pratiquer
dans une matière nationale alors que la loi spéciale du 8 août
1980 n'a pas expressément prévu cette possibilité. Faute de
temps, il est impossible au Conseil d'Etat de pousser plus
avant l'examen de cet important problème. »

Bien que faute de temps, le Conseil d'Etat n'a pas pû
examiner à fond l'association des Communautés à la politi-
que de la coopération au développement, il n'y a aucun
doute que cette matière est une matière nationale. Comme
telle, elle ressort uniquement de la responsabilité du Gou-
vernernent.

La loi spéciale de réformes institutionnell-s du 8 août
1980 ne prévoit aucune disposition relative à la coopération
au développement qui ne figure ni à l'article 4, ni à l'article
5 qui traitent respectivement des matières culturelles et des
matières personnalisables.

Par ailleurs, lors de sa séance du 23 mars 1983, le Conseil
des Ministres a marqué son accord pour que les attributions
prévues pour le Comité ministériel chargé de coordonner
la politique de coopération bilatérale soient exercées par le
Comité ministériel de la politique extérieure.

5. L'article 18 du budget fixe à 800 millions pour 1984
le programme des projets des O. N. G. soumis à la décision
du Comité ministériel de la politique extérieure et se rap-
portant au Fonds de la Coopération au développement.

Un membre estime qu'il s'agit là d'une innovation qui
n'est absolument pas conforme à l'esprit de la loi du 10 août
1981 relative à la création d'un Fonds de la Coopération
au développement et qui rendra plus difficile encore la réa-
lisation des projets. Il est dès à présent impossible à
l'A. G. C. D. d'exercer un contrôle sur les projets approuvés.

Un autre membre rappelle les réticences qui s'étaient
manifestées lors de l'examen parlementaire du projet créant
un Fonds de coopération. D'aucun craignant qu'une plus
grande souplesse dans la réalisation des projets ne réduise
les possibilités de contrôle. .

Le Secrétaire d'Etat répond que l'article 18 a ete repris
au budget pour des raisons de technique budgétaire, à la
demande de l'Administration du Budget.

L'intention n'est nullement de soumettre tous les projets
à la décision du Comité ministériel; seuls y seront soumis
les projets qui doivent déjà l'être actuellement. L'article 18
se borne à fixer un plafond général pour les engagements.

IV. Le Fonds de survie

1. Le vote de la loi sur le Fonds sur la survie a introduit
un élément nouveau. Mais, selon un membre, cela se tra-
duit cette année seulement par une pression faite sur la
Loterie nationale.

De plus le crédit pour le F. I. D. A.passe de 118,5 à
50 millions et celui pour l'aide d'urgence disparaît. On sait
que les crédits multilatéraux sont très variables d'une année
à l'autre et que l'aide d'urgence l'est aussi.

2. Le Secrétaire d'Etat a déclaré que des projets seraient
réalisés au Kenya et dans le sud de la Somalie.
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Dcsrijds ~~as de bcslissing wa.irdoor de beidc Gcmecn-
schappcn bîf hct bclcid inzukc onrwikkclingssarnenwcrking
berrokken wcrden, hoofdzukelijk van politieke aard.

De Regering heeft irnrners gecn rckening gehouden met
het advies van de Raad van State van 9 januari 1981. Bij
het onderzoek van artikel 7 heeft de Raad van State ver-
klaard :

« De vraag IS irnrners of de nationale wetgever de Ge-
meenschappen bij het beleid inzake een nationale aangele-
genheid kan berrckken wanneer zulks in de bijzondere wer
van 8 augustus 1980 niet uitdrukkelijk is bepaald, De tijd
onrbreekt om dit belangrijk probleem grondig te onderzoe-
ken. »

Ofschoon de Raad van State wegens tijdsgebrek de be-
trokkenheid van de Gemeenschappen bij het beleid inzake
dr ontwikkelingssamenwerking niet ten gronde heeft kun-
nen onderzoeken, lijdt het geen twijfel dat deze aangelegen-
heid van nationale aard is. Als dusdanig is alleen de Rege-
ring ervoor aansprakelijk.

De bijzondere wet van 8 augustus 1980 tot hervorming der
instellingen voorziet in geen enkele bepaling betreffende de
ontwikkelingssamenwerking die niet voorkomt in artikel 4
of in artikel 5 welke respectievelijk betrekking hebben op
de culturele materies en op de persoonsgebonden rnateries.

Anderzijds heeft de Ministerraad er in zijn vergadering
van 23 maart 1983 zijn instemming mee getuigd om de be-
voegdheden van het Ministcrcornité waarin het beleid inzake
bilaterale ontwikkelingssamenwerking gecoördineerd wordt,
te laten uitoefenen door het Ministercomité voor het buiten-
lands beleid.

5. Krachtens artikel 18 van de begroting wordt, in 1984,
het programma van de projecten van de N. G.O.'s, onder-
worpen aan de goedkeuring van het Ministerieel Comité
voor Buitenlands Beleid en betrekking hebbend op het
F. O. S., vastgesteld op 800 miljoen.

Zulks is, volgens een lid, een innovatie die geenszins
strookt met de geest van de wet van 10 augustus 1981, hou-
dende oprichting van het F. O. S. en die de verwezenlijking
van de projecten nog zal bemoeilijken. Nu reeds verliest het
A. B. O. S. ieder toezicht op een goedgekeurd project,

Een ander lid herinnert aan de aarzelende houding waar-
van tijdens het parlementair onderzoek van het Ontwikke-
lingsfonds blijk gegeven werd. Sommigen vreesden daarbij
dar, wanneer bij de totstandkorning van de projecten een
te grote soepelheid aan de dag zou worden gelegd, de con-
trolemogelijkheden kleiner worden .
. De Staatssecretaris antwoordr dat artikel 18 werd opge-
nomen om begrotingstechnische redenen, op verzoek van
het Bestuur van de Begroting.

Het is geenszins de bedoeling alle projecten aan de goed-
keuring van het Ministercomité voor te leggen maar alleen
deze waarvoor een dergelijke verplichting trouwens nu reeds
geldr. Artikel 18 bepaalt alleen een algemeen vastleggings-
plafond.

IV. Het Overlevingsfonds

1. De goedkeuring van de wet op het Overlevingsfonds
vormt een nieuw feit ofschoon dar volgens een lid dit [aar
alleen geconcretiseerd wordt doordat druk wordt uitgeoefend
op de Nationale Loterij.

Bovendien daalt het krediet voor FIDA van 118,5 tot
50 miljoen en dat voor de dringende hulp valt weg. Het is
bekend dat de multilaterale kredieten van [aar tot [aar sterk
schommelen en dat dit ook het geval is met de dringende
hulp.

2. De Staatssecretaris heeft medegedeeld dar projecten
zullen verwezenlijkt worden in Kenya en Zuid-Sornalië.



Il est demandé si d'autres projets sont en vis;lgl'S dans
d'autres régions de ces pays. lin membre demande égale-
ment que soit confirmé l'intention de soutenir des .. actions
à long terme »,

Un membre a appris que les conclusions d'une enquête
menée par l'A. G. C. D. sur le projet au Kenya étaient plu-
rót négatives.

Le Secrétaire d'Etat précise qu'il a reçu, au sujet des pro-
jets précités, des rapports favorables des experts de
l'A. G. C. D. qui ont effectué une enquête sur place. Il
s'agit de régions où la population souffre de carenee en
protéines et où la mortalité infantile est élevée. On examine
actuellement si d'autres régions de ces pays peuvent béné-
ficier de projets similaires. Le seul projet qui puisse être
appliqué sans délai est celui de la pêcherie au Kenya. Ce
projet avait d'ailleurs été identifié par un fonctionnaire
belge de la F. A. O. Un deuxième projet qui pourra être
mis en œuvre dans quelques mois au Kenya coneerne des
femmes-agriculteurs, Les projets sont intensifiés actuelle-
ment en Somalie et en Ouganda.

V. AGRIPROM

La presse a fait largement écho à la création d'une a.s.b.l.
AGRIPROM, qui serait chargée de la réalisation de pro-
jets de coopération dans le domaine agricole.

Plusieurs membres évoquent les discussions nées au sein
du Gouvernement à ee sujet.

Leurs interventions peuvent se résumer comme suit:
Ils souhaitent, tout d'abord, que le Secrétaire d'Etat précise
la mission, les modalités et les frais de fonctionnement
d'AGRIPROM.

Ils demandent que leur soit communiqué l'acte de cons-
titution. Ils s'interrogent sur le contrôle des dépenses de
l'association et plus particulièrement sur la façon dont le
Parlement et la Cour des comptes pourront exercer leurs
prérogatives à eet égard. Le Secrétaire d'Etat envisage-t-il
de faire rapport sur les activités d'AGRIPROM à la Com-
mission des Relations extérieures? Cela est d'autant plus
néeessaire que J'exécution des projets de coopération don-
nent souvent lieu à de la surfacturation des dépenses.

Plusieurs intervenants formulent des observations sur le
fait des confier certaines tâches de l'A. G. C. D. à des orga-
nismes privés. Certes, le but est d'atteindre une plus grande
efficacité dans la réalisation des projets mais J'orthodoxie
administrative s'oppose à ce que des institutions privées
échappent à la tutelle publique, soient chargées de cornpé-
tenees qui relèvent de l'administration.

N'y aurait-il pas lieu d'entamer une réorganisation de
l'A. G. C. D. qui, fût-ce it long terme, aboutirait à une plus
grande efficacité de notre effort de coopération?

D'autres membres interrogent le Secrétaire d'Etat sur le
différend qui l'opposerait au sujet d'AGRIPROM, au Minis-
tre des Relations extérieures. L'un d'eux fait état d'une note
du 18 novembre 1983 dans laquelle le Ministre affirmait
que cette A. S. B. L. ne pouvait être créée. Il semble donc,
selon cet intervenant, que l'on ait saisi une absence du
Ministre pour passer l'acte de constitution malgré son véto.

En ourre, il revient aux intervenants que les activités
d'AGRIPROM seront surtout axées sur le Zaïre alors que
la politique africaine du Gouvernement, telle qu'elle résulte
des options soumises à l'approbation du Parlement (voir
Doc. n? 721/1), tend à une plus grande diversification.
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In de Commissie wcrd gcvraagd of er in deze landen nog
.mdcrc projccten wordcn ovcrwogcn in andere streken.
Tcvens wordr bcvestiging gevraugd van de bedoeling" lan-
gc-rermijnacties » te steunen.

Een lid heeft vernomen dar een A. B. O. S.-onderzoek vrij
negatief is uitgcvallen wat het projecr in Kenya betreft.

Over de geciteerde projecten heeft de Staatssecreraris goe-
de verslagen gekregen van de A. B. O. S.-deskundigen die
rerplaatse een onderzoek hebben verricht. Het gaat om
regio's waar de bevolking een gebrek aan proteïne heeft en
waar een grote kindersterfte heerst. Thans wordt onderzocht
of in de berrokken landen andere srreken in aanrnerking
komen. Maar, het enige hedrijfsklare project is de visserij-
onderneming in Kenya. Dit project werd trouwens door een
Belgische F. A. O.-ambtenaar geïndentifieerd. Een tweede
project in Kenya dar binnen enkele maanden zal kunnen
starten zal betrekking hebben op vrouwelijke landbouwers.
Projecten worden thans ook geïdentifieerd in Somalië en
Oeganda.

V. AGRIPROM

De pers heeft veel aandacht besteed aan de oprichting
van een v.Z.W. AGRIPROM die belast zou worden met de
realisarie van onrwikkelingsprojecten op landbouwgebied.

Verscheidene leden verwijzen naar de discussies die daar-
omrrent in de Regering gevoerd werden,

Hun betoog kan als volgr worden samengevat: in de
eerste plaats wensen zij dat de Staatssecretaris opheldering
geeft omtrent de opdracht van AGRIPROM, haar wijze van
optreden en haar werkingskosten.

Zij vragen inzage van de oprichtingsakte en stellen vragen
in verband met de controle op de uitgaven van die vereni-
ging en inzonderheid betreffende de manier waarop her
Parlement en het Rekenhof hun prerogatieven op dat stuk
zullen kunnen uitoefenen. Is de Staatssecretaris voornemens
bij de Commissie voor Buitenlandse Betrekkingen verslag
uit te brengen over de activiteiten van AGRIPROM ? Een
en ander is des te noodzakelijker omdat de tenuitvoerlegging
van de samenwerkingsprojecten vaak aanleiding geeft tot
het voorleggen van rekeningen waarop overdreven uitga-
ven voorkomen.

Verscheidene leden maken opmerkingen met betrekking
tot het feit dat bepaalde opdrachten van het A. B. O. S.
aan privé instellingen toevertrouwd worden. Ofschoon uiter-
aard naar meer efficiénrie bij de realisatie van de projecten
dient te worden gestreefd, kan uit een oogpunt van adrni-
nistratieve orthodoxie niet geduld worden dar privé-instel-
lingen die aan het overheidstoezicht ontsnappen bevoegdhe-
den krijgen die aan de adrninistratie toekomen.

Wellicht is het hoog tijd om een aanvang te maken met
de reorganisatie van her A. B. O. S., een reorganisatie die
op lange terrnijn in een meer efficiënte werking van onze
ontwikkelingshulp kan resulteren.

Andere leden ondervragen de Staatssecreraris over het
geschil dat hij in verband met AGRIPROM heeft met de
Minister van Buirenlandse Betrekkingen. Een van hen maakt
gewag van een nota van 18 november 1983 waarin de
Minister stelde dar deze V. Z. W. nier mocht worden opge-
richt. Volgens deze spreker schijnt er dus gebruik te zijn
gemaakt van een afwezigheid van de Minister orn de oprich-
ringsakte, in weerwil van diens vero, te verlijden.

Bovendien is de sprekers ter ore gekomen dat de activiteit
van AGRIPROM vooral op Zaïre atgesrernd zal worden,
terwijl het Afrikabeleid van de Regering, zoals her voort-
vloeit uit de beleidskeuzen die ter goedkeuring aan het
Parlement werden voorgelegd (zie Stuk n' 721/1), naar een
grotere diversificatie streeft.
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Enfin, les intervenants demandent :

1° si AGRIPROM fera appel au personnel de l'A.G.CD.
ou si elle recrutera son propre staff;

2° s'il est exact que le chef de cabinet du Secrétaire
d'Etat présidera l'A. S. B. L. d'ici deux ans, un accord exis-
tant à cet égard avec l'actuel président? 11 leur semble,
à tout le moins, inconvenant d'établir de la sorte une
confusion dans le chef -de celui qui est chargé d'élaborer
la politique de coopération puisqu'il serait amené, en sa
qualité de président d'AGRIPROM, de l'exécuter sur le ter-
rain;

3° de quelle façon seront passées les adjudications pour
les travaux, les achats de mntériel, etc. ?

Le Secrétaire d'Etat précise ce qui suit concernant AG RI-
PROM:

Premièrement, il s'agit d'une A. S. B. L. dont tous les
mandats sont gratuits. Elle a été constituée par dix person-
nalités qui sont professeurs d'université ou de l'enseignement
supérieur ou appartiennent à l'Académie Royale des Scien-
ces d'Outre-Mer.

Deuxièmement, la Constitution ne prévoit pas que, pour
créer une association, il faille en référer à une autorité poli-
tique quelconque.

Troisièmement, la sous-traitance de projets devra faire
l'objet d'une convention annuelle entre l'Etat et AGRI-
PROM. Le pouvoir politique et l'Administration gardent
donc la haute main sur le secteur agricole. C'est au Biveau
de la préparation de cette convention que la concertation
entre le Ministre des Relations extérieures et le Secrétaire
d'Etat à la Coopération au développement doit avoir et
aura bien entendu lieu. Cette convention n'a pas encore été
signée. Actuellement, les universités, les organisations gou-
vernementales et le secteur privé réalisent déjà de nombreux
projets pour le compte de l'Administration.

Quatrièmement, il n'est pas question de vider l'Adminis-
tration de sa substance, puisque c'est elle qui choisira les
projets qu'elle souhaite sous-traiter à AGRIPROM.

Cinquièmement, AGRIPROM est la copie conforme de
FOMETRO, A. S. B. L. gérant depuis 196i les projets mé-
dicaux pour le compte de l'Administration. Statuts et ,fonc-
tionnement sont identiques.

Sixièmement, le montant annuel de 700 millions de F qui
a été avancé est complètement erroné. Ce montant est le
crédit final qui sera consacré à la totalité du secteur agri-
cole en 1988 pour le Zaïre, pour l'ensemble des projets de
l'A. G. C D. dans ce pays. Il n'a jamais été question de faire
gérer cette somme par AGRIPROM dans sa totalité.

Septièmement, l'A. S. B. L. recevant ses subventions de
l'Etat, elle sera tenue de respecter scrupuleusement la règle-
mentation en matière de marchés publics.

Huitièmement, le Président effectif de l'A. S. B. L. est le
Professeur E. Tollens, de la K. U. L. Il n'est pas question que
le chef de Cabinet du Secrétaire d'Etat à la Coopération au
Développement exerce effectivement la- présidence de
l'A. S. B. L. tant qu'il est chef de Cabinet. La parité linguis-
tique est parfaitement respectée au niveau du conseil d'ad-
ministration et de l'assemblée générale de l'A. S. B. L.

Enfin, le document du 18 novembre auquel un membre a
fait allusion est une note du chef de cabinet du Ministre
des Relations extérieures au chef de cabinet du Secrétaire
d'Etat à la Coopération au développement contenant notam-
ment des remarques sur diverses dispositions des statuts
de l'A. S. B. L. Les fondateurs de l'A. S. B. L. ont tenu compte
de ces remarques lors de la rédaction finale des statuts. C'est
par coïncidence que la date retenue pour la constitution de
l'A. S. B. L. est tombée pendant l'absence du Ministre des
Relations extérieures.
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Tcnslortc vragcn de sprckcrs :

tu of AGRIPROM ccn bcroep zal Joen op lier personeel
van hct A.B.a.S. of ecu eigen sraf in dienst zal nerncn:

2U of het iuisr is dar de kahinetschef van Je Sraarssecre-
taris de V. Z. W. ovcr rwee [aar znl voorzitten, doordat er
ecn akkoord is met de huidige voorzitter. Het komt hun
alrhans onberarnelijk voor dar aldus in hoofde van de-
gene die belasr wordt met het uitwerken van een sarnen-
werkingsbeleid, onduidelijkheid ontstaat, aangezien hij in
zijn hoedanigheid van voorzitter van AGRIPROM ertoe
gebracht zal worden her te velde uit te voeren;

3" hoe zullen de aanbestedingen worden gehouden voor
de werken, de aunkoop van marerieel enz. ?

In verband met AGRIPROM verklaart de Staatssecreta-
riS:

In de eerste plaats gaat her orn een V.Z.W. waarin alle
mandaten gratis worden uitgeoefend. Zij werd opgericht
door tien vooraansraande personen die universiteitsprofesso-
ren of hoogleraren zijn of lid zijn van de Koninklijke Aca-
demie van Overzeese Wetenschappen.

Ten tweede bepaalt de Grondwet niet dat men zich om
een vereniging op te richten tot welke politieke overheid
ook moet wenden.

Ten derde zal de onderaanneming van projecten het voor-
werp moeren zijn van een jaarlijkse overeenkomst tussen
de Staat en AGRIPROM. De politieke overheid en het Be-
stuur blijven dan ook de landbouwsector in de hand hou-
den. Op het niveau van de voorbereiding van deze overeen-
komst moet uiteraard overleg worden gepleegd tussen de
Minisrer van Buirenlandse Betrekkingen en de Staatssecre-
taris voor de Ontwikkelingssamenwerking. De overeenkomst
is nog niet onderrekend. Op het ogenblik voeren universi-
teiten, regeringsorganisaties en de particuliere sector al vele
projecten voor rekening van het Bestuur uit.

Ten vierde is er geen sprake van het Bestuur uit te hol-
len, vermits het de projecten zal kiezen die het aan AGRI-
PROM wiloverlaten.

Ten vijfde is AGRIPROM het evenbeeld van TRO-
MEFO, een V. Z. W. die sinds 1961 de medische pro-
jecten voor rekening van het Bestuur beheert. Statuten en
werking zijn dezelfde.

Ten zesde· is het volkornen verkeerd dar een jaarbedrag
van 700 miljoen werd voorgeschreven. Dit bedrag vormt het
eindkrediet dat in 1988 aan de gezamenlijke landbouwsec-
tor in Zaïre zal worden toegekend voor alle projecten van
het A. B. O. S. in dar land. Er was nooit sprake van dit be-
drag in zijn geheel door AGRIPROM te laten beheren.

Ten zevende zal de V. Z. W. die sraatstoelagen krijgt, ver-
plicht zijn de verordeningen inzake openbare opdrachten
nauwgezet na te leven. .

Ten achtste is Professor E. Tollens aan de K. U. L. de wer-
keliike voorzitter van de V. Z. W. Eris geen sprake van dar
de Kabinetschef van de Staatssecretaris voor de Ontwikke-
lingssamenwerking daadwerkelijk het voorzitterschap van de
V. Z. W. waarneernt, zolang hij Kabinetschef is. Op het
niveau VJn de raad van beheer en de algernene vergadering
van de V. Z. W. wordt de taalpariteit volkomen geërbiedigd.

Tenslotte is het document van 18 novernber, waarop een
lid heeft gezinspeeld, een nota van de Kabinetschef van de
Minister van Buitenlandse Betrekkingen aan de Kabinetschef
van de Staatssecretaris voor de Ontwikkelingssamenwerking
met onder meer opmerkingen over allerlei bepalingen in de
staturen van de V. Z. W. De oprichters van de V. Z. W. heb-
ben bij de uiteindelijke redactie van de staruten met deze
oprnerkingen rekening gehouden. Door een samenloop van
ornstandigheden viel de daturn die voor de opricht!ng ~an de
V. Z. W. werd gereserveerd, gedurende de afwezigheid van
de Minister van Buitenlandse Betrekkingen.
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VI. La politique d'information VI. lnformatiebeleid

1. Generalites 1. Algenieen

Plusieurs membres attirent "attention sur la politique
d'information en matière de coopération au développement.

le montant de 10 millions de F que le Gouvernement
se réserve en la matière est insuffisant. Les intervenants
voudraient savoir comment ce crédit a été utilisé en 1983.
Ils ont l'impression qu'en dehors de l'invitation de jour-
nalistes aux voyages J'évaluation du Secrétaire d'Etat, ce
qui est évidemment un élément positif, les initiatives sont
plutôt rares. Ils souhaitent que le Gouvernement pratique
une politique d'information plus dynamique, 3 l'instar du
Gouvernement néerlandais qui publie une excellente bro-
chure intitulée « Aspecten », Les Pays-Bas bénéficient ainsi
au niveau mondial d'une réputation nettement plus favora-
ble que celle de la Belgique, alors que leur politique de
la coopé-arion est au moins aussi mercantile que la nôtre.

Quoi qu'il cn soit, il convient d'éviter tout double emploi
avec les efforts d'information des O. N. G.

le Secrétaire d'Etat se rallie à ces cons-dérations. Il
consacrera une étude approfondie à la politique de l'infor-
mation et s'inspirera en ce domaine de l'exemple néer-
landais.

2. Les O. N. G.

a) A l'article 53.22 (Titre II - Dépenses de capital) est
inscrit un crédit de 40 millions couvrant les subventions aux
O. N. G. pour leurs activités d'information. Le financement
de ces activités est réglé par un arrêté royal. Un membre
fait observer que cet arrêté n'a pas été soumis au Conseil
d'Etat et qu'il ne respecte pas les accords culturels qui pré-
voient 50 + 1 % aux catholiques.

Cet arrêté royal avantage nettement les O. N. G. confes-
sionnelles. Il s'avère nécessaire de le modifier plutôt que
d'accroître les crédits pour le financement des activités
d'information comme le proposent d'autres membres de la
Commission.

le Secrétaire d'Etat rappelle que l'arrêté royal du 21 octo-
bre 1980 portant réglementation dc l'agréation et de la
subsidiation des O. N. G. pour les activités en matière de
coopération ne réglemente pas une matière culturelle visée
à l'article 2 de la loi du 16 juillet 1973 garantissant la
protection des tendances idéologiques et philosophiques. En
effet il prévoit la subsidiarion d'activités qui ont pour but
de promouvoir les actions de coopération au développement
et sont donc jugées nécessaires en fonction de l'intérêt des
projets à subsidier pour la coopération avec les pays en
voie de développement.

b) les subventions pour les acnvrres J'information des
O. N. G. sont maintenues à' 40 millions. Or, le nombre
d'O. N. G. agréées par le Ministère n'a cessé d'augmenter
ainsi que les activités des organisations agréées. S'il fallait
respecter la loi, c'est 120 millions de F qu'il faudrait.

Ainsi que le Secrétaire d'Etat l'a souligné dans son exposé,
la possibilité existe de tenir compte du solde des années
budgétaires antérieures au l " janvier 1984, de sorte que les
possibilités d'ordonnancement seraient de 68 millions pour
1984.

Un membre demande si ces 28 millions de soldes du
passé correspondent effectivement à des excédents ou s'il
s'agit d'un montant qui esr disponible parce que les dettes
auxquelles il se rapporte n'ont pas encore été remboursées.
On peut en effet continuer de disposer des crédits en versant
des avances et en reportant les dettes en cours à une année
budgétaire ultérieure. Il faut se garder de recourir au
« window dressing » comptable.

Meerdere leden vragen aandacht voor her inforrnarie-
beleid inzake onrwikkelingssarnenwerking,

De 10 miljocn die de Regering daar, voor eigen gebruik,
wil aan besreden is onvoldoende. Sprekers wensen te ver-
nemen hoe her gelijkaardig krediet in 1983 werd gebruikr.
Zij hebben de indruk dar buiten her uitnodigen van jour-
nalisren bij evaluatiereizen van de Sraarssecretaris, wat uiter-
aard positief is, weinig wordt gedaan. Graag hadden zij
een meer dynarnische overheidsinforrnatie gezien naar her
voorbeeld van Nederland waar een uitstekende regerings-
brochure «Aspecten" wordt uitgegeven. Zodoende heeft
Nedërland een veel beter « wereldimago " dan België hoe-
wel zijn ontwikkelingsinspanning op zijn minst even mer-
cantie. is als de onze.

Hoe dan ook moet dubbel gebruik worden vermeden
met de informatieinspanning van de N. G. O.'s.

De Staatssecretaris kan zich bij deze bedenkingen aan-
sluiten. Hij zal een grondige studie wijden aan het informa-
tiebeleid en zich daarbij door het Nederlandse voorbeeld
laten inspireren.

2. De N. G.O.'s
_.

a) Op artikel 5322 (Tirel Il - Kapitaaluirgaven) is een
krediet van 40 miljoen uitgetrokken dat de toelagen aan de
N. G. O.'s voor hun voorlichtingsactiviteiten dekt. De finan-
ciering van die activiteiten wordt bij koninklijk besluit
geregeld. Een lid merkt op dat dit besluit niet aan de
Raad van State is voorgelegd en geen rekening houdt met
de culturele akkoorden die 50 + 1% voor de katholieken
in uitzicht stellen.

Dit koninklijk besluit bevoordeelt duidelijk de confes-
sionele N. G. O.'s. Het blijkt noodzakelijk het te wijzigen,
eerder dan de kredieten voor de financiering van de activi-
reiten te verhogen, zoals andere leden van de Commissie
voorstellen.

De Staatssecretaris wijst erop dar het koninklijk besluit
van 21 oktober 1980 tot regeling van de erkenning en de
subsidiëring van de N. G. O.'s voor activiteiten inzake ont-
wikkelingssamenwerking niet slaar op enigerlei culturele
aangelegenheid als bedoeld in artikel 2 van de wer van
16 juli 1973 waarbij de bescherming van de ideologische en
filosofische strekkingen gewaarborgd wordt. Het voorziet
immers in de subsidiëring van activiteiten die tot doel
hebben de acties inzake ontwikkelingssamenwerking te be-
vorderen en die dan ook noodzakelijk worden geacht op
grond van de betekenis van de projecten voor samenwerking
met de ontwikkelingslanden, die gesubsidieerd moeren
worden.

b) De roelagen voor de voorlichtingsactivireiten van de
N. G. O.'s worden op 40 miljoen gehandhaafd. Maar het
aanral door het Ministerie erkende N. G. O.'s is voortdurend
roegenornen, wat ook geldt voor de activiteiten van de
erkende organisaries. Als de wet wordt nageleefd zou er
120 miljoen nodig zijn.

Zoals de Sraatssecretaris reeds heeft medegedeeld tijdens
zijn uiteenzetting, is het mogelijk rekening te houden met
het saldo van de vroegere begrotingsjaren op 1 januari 1984,
zcdat de ordonnanceringsmogelijkheden voor 1984 ca.
68 miljoen F zullen bedragen.

Een lid vraagr of deze 28 miljoen saldi uit het verleden,
werkelijke overschotten zijn dan wel beschikbare middelen
orndat de schulden waarop zij berrekking hebben nog niet
werden betaald? Men kan immers steeds over kredieren
blijven beschikken door voorschotren te betalen en de open-
staande schulden naar een volgend begrotingsjaar te ver-
schuiven. Men rnoet er zich voor hoeden aan boekhoud-
kundige « window dressing » te doen.
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Le Secrétaire d'Etat rcconnalr que ces 28 millions com-
prennent des montants qui se rapportent ;\ des dettes lion
encore remboursées et précise qu'il l'Il ira néccssaircrnvnt
de même pour le nouveau crédit de 40 millions. Il s'agit 1;\
de la conséquence normale du règlement comptable des
paiements et en aucune façon d'un retard volontaire. Il
faut en effet trois mois au minimum pour régler les enga-
gements, de sorte que les dettes qui doivent être acquit-
tées à partir d'octobre ne peuvent l'être que l'année sui-
vante.

Depuis son entrée en fonction, le Secrétaire d'Etat a veillé
à ce que soit mis au point un système comptable transpa-
rent permettant de suivre l'évolution des soldes de manière
rapide et efficace ct d'en déterminer les causes.

Si les 68 millions disponibles devaient malgré tout s'avé-
rer insuffisants, on procéderait souplement à des transferts
d'autres articles du Fonds de la Coopération au dévelop-
pement.

VII. Les volontaires
et les coopérants

1. Un membre souhaiterait connaître la répartition lin-
guistique des volontaires et la répartition confessionnelle
de coopérants dans leur ensemble.

Un autre membre signale qu'il y a plus de volontaires
flamands dans les P. V. D. alors que les coopérants, nette-
ment mieux rétribués, ~e recrutent davantage du côté fran-
cophone.

Le Secrétaire d'Etat signale qu'à la date du F' janvier
1984, sur 916 volontaires, 391 appartiennent au rôle lin-
guistique français et 525 appartiennent au rôle linguistique
néerlandais.

L'A. G. C. D. ne dispose pas d'informations relatives à
la répartition confessionnelle.

2. En ce-qui concerne l'envoi de volontaires dans le Tiers
Monde, un membre attire l'attention sur le fait que pour
les volontaires Nations Unies, les frais de transport du con-
joint sont payés par le budget Coopération. Pour les volon-
taires O. N. G., ces frais sont à charge de l'O. N. G. ou du
volontaire. Envisage-t-on d'harmoniser cette situation?

Le Secrétaire d'Etat est en principe favorable à une arné-
. lioration du statut des volontaires O. N. G. en ce qui con-

cerne l'intervention dans les frais de voyage pour les familles.
Il étudie actuellement diverses formules.
La formule retenue sera fonction de son impact budgétaire

et des préférences des O. N. G.

3. Un membre demande un rapport qualitatif et quanti-
tatif sur les dépenses en matière de formation et de recy-
clage des coopérants.

Le Secrétaire d.'Etat signale qu'en 1983, j'A. G. C. D. a
. organisé des cycles de formation générale, des séminaires de
formation permanente et a octroyé des bourses de perfec-
tionnement :

a) Cycles résidentiels de formation générale

Dix cycles néerlandophones et dix cycles francophones
ont été organisés. Au total, il y avait 748 participants: 323
N et 425 F.

Le but de ces cycles se trouve dans la confrontation des
candidats coopérants avec la réalité politique, sociologique,
économique et culturelle dans les pays du tiers monde, au
moyen de cours donnés par des spécialistes.
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De Sruatssccrcturis erkcnr dut in de 28 miljoen, gelden
vuorkomcn die hctrekking hcbbcn op nog nier beraalde
schuldcu maur zulks zal, noodzukclijkcrwijze, ook het ge-
val zijn voor her nieuwe kredict van 40 miljoen. Dit is her
normale gevolg van de comptabcle afhandcling van de beta-
lingen. Er is dus geen cnkclc opzettclijkc vertraging mee
gernoeid. Er zijn irnrners minimum drie rnaanden nodig om
de vasrleggingen te betalen, zodar de schulden die vanaf
oktober moeren beraald worden, slechts vereffend kunnen
worden tijdens het volgende jaar.

Sinds zijn arnbtsaanvaurding heefr de Staarssecreraris het
noJige gedaan om een doorzichrig boekhoudstelsel uit te
werken wuardoor snel en doeltreffend toezicht wordt ge-
houden op de saldi en een inzicht wordt verkregen in de
oorzaken van de uitstaande saldi.

Moesren de voorhanden zijnde 68 miljoen roch onvol-
doende zijn, dan kan er soepel worden overgeschreven van
auucre artikelen van hel Fonds voor Ontwikkelingssamen-
werking.

VII. De vrijwilligers
en het personeel van de ontwikkelingssamenwerking

1. Een lid wenst de verdeling te kennen, per raalrol, van
de vrijwilligers, evenals de verdeling, per confessionele groep,
van her personeel van de onrwikkelingssarnenwerking in
zijn geheel.

Een ander lid wijst erop dar in de ontwikkelingslanden
meer Vlarningen werkzaarn zijn als vrijwilliger, terwijl het
personeel van de onrwikkelingssamenwerking, dar heel war
berer betaald is, meer Franstaligen telt.

De Staatssecreraris wijs erop dar op 1 januari 1984 van
de 916 vrijwilligers 391 tot de Franse raalrol en 525 tot
de Nederlandse taalrol behoorden.

Het A. B. O. S. beschikt niet over cijfers betreffende de
verdeling volgens confessionele overtuiging.

2. In verband met de vrijwilligers voor de Derde Wereld
vestigt een lid de aandacht van de Minister op het feit dat
de reiskosten van de echtgenoot van de UNO-vrijwilligers
ten laste vallen van de begroting van Ontwikkelingxsamen-
werking. Voor de vrijwilligers van de N. G.O.'s vallen die
kesten ten laste van de N. G. O. of van de vrijwilligers. Be-
staan er plannen orn die toestand te harmoniseren?

De Staatssecreraris is er in principe voorsrander van het
sratuut van de N. G.O.-vrijwilligers te verbeteren door een
regernoetkoming in de reiskosten van de gezinsleden.

Thans worden diverse formules besrudeerd,
Bij de oplossing van het probleem zal rekening worden

gehouden met de budgettaire weerslag en met de wensen
van de N. G. O.'s.

3. Een lid wenst een kwantitatief en kwalitatief verslag
over de uirgaven in verband met de opleiding en de hersche-
ling van de ontwikkeliugshelpers.

De Staatssecretaris wijst erop dar het A. B. O. S. in 1983
algernene opleidingscyclussen en permanente vormingssemi-
naries georganiseerd heeft en vervolrnakingsbeurzen heeft
roegekend :

a) Residentiële opleidingscyclussen

Er werden tien Nederlandstalige en tien Franstalige cy-
clussen voor 748 deelnemers georganiseerd, waarvan 323
Nederlandstaligen en 425 Franstaligen.

Met die cyclussen wordr beoogd de toekornstige ontwik-
kelingshelpers door middel van. door specialisten gegeven
cursussen vertrouwd te maken met de polirieke, sociologi-
sche, economische en culturele realireir in de Derde Wereld-
landen.



Cl:S ()'(!L'S sont org;lnis0s ;1 linrenrion des (alldid;\ts pour
la coopér.uion bil.irérnlc, l11ultilatáak (experts-associés] et
les volonr.iircs.

L'organisation de l-:S cycles a donné lieu à une dépense
de 8,9 millions de F.

b) Forniution permanente (recyclage - activités pour les
cooperants)

L'A. G. C. D. a organise sept séminaires exclusivement
il l'intention des coopérants qui travaillent dans des projets
d'enseignement technique et professionnel. Ci-dessous figure
la liste des matières étudiées dans ces séminaires:

1. 1::1 santé de la production animale;
2. la structure de stabilité du sol;
3. la pneumatique dans l'enseignement;
4. l'enseignement par objectif, avec application en tech-

nologie;
5. conception des programmes et l'équi-iernent de labo

et de l'atelier dans la section électricité;
6. méthodologie propre à la formation technique et pro-

fessionnelle pour des régentes coupe-couture.

Total des dépenses pour la formation permanente:
0,7 million de F.

cl Bourses de perfectionnement

Selon les dispositions de l'arrêté royal du 10 mai 1966
les candidats et les membres du personnel de la Coopération
au Développement peuvent bénéficier des bourses de forma-
tion et de perfectionnement.

En 1983, l'A. G. C. D. a accordé deux bourses de perfec-
tionnement peur un total de 83 000 F.

Les dépenses totales imputables à l'article 34.08 pour
1983 s'élèvent donc à 9,68 millions de F.

VIII. Le Zaïre

1. Le Club de Paris a décidé de procéder à un rééchelon-
nement de la dette du Zaïre. Un membre demande si les
créanciers privés, réunis au sein du Club de Londres, vont
faire de même. L'intervenant rappelle que lorsqu'en 1978
la Belgique, la France, la République fédérale, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis ont accordé une assistance finan-
cière au Zaïre, ces pays ont posé comme exigence que le
régime zaïrois soit démocratisé.

Cerre exigence va-t-elle être réitérée aujourd'hui?
Le Secrétaire d'Etat rappelle qu'il ne prend part qu'aux

délibérations du Club de Paris, qui regroupe les créanciers
publics.

2. Un membre fait observer que de nouvelles rumeurs
inquiétantes circulent il propos de violations des droits de
l'homme au Zaïre. Deux cents personnes auraient notam-
ment été assassinées à Kwilu. Il est donc plus que jamais
nécessaire que la Chambre institue une commission d'en-
quête, comme cela a déjà été demandé il y a plus d'un an.

Un autre membre rappelle que lors de la conférence
de presse du C. N. C. D., il a été fait état de tortures et
d'assassinats .. La Belgique accorde manifestement plus d'im-
portance aux bonnes relations avec Mobutu qu'au sort de
la population zaïroise.

Le Secrétaire d'Etat déclare que les dernières informa-
tions dont il dispose n'ont apporté aucune confirmation
de ces rumeurs. La population pauvre de l'intérieur du
Zaïre serait la première à pâtir de la suppression de notre
aide à ce pays que réclament certains milieux.
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Die cursusscn zijn hcsremd voor de kandidatcn voor bila-
tcrale en multil.uerale s.irnenwerking (assisrent-deskundigcn)
en door de vrijwilligers.

De orgauisutie van dit, cyclussen kost 8,9 miljoen F.

b) Pcrntancnte uorming (herscholing - activiteiten uoor
ontun kkcl; ugshelpers)

Het A. B. O. S. heeft zevcn -scrninaries ingerichr ten be-
hoeve van de ontwikkelingshelpers die werkzaam zijn in
projecten met betrekking tot het technisch en beroepson-
derwijs. Hierondcr volgr de lijst van de in die seminaries
behundclde rnateries :

1. de gezondheid in de veereeltbedrijven;
2. stabiliteit van de grondsrructuur;
3. luchtdrukroepassingen in het onderwijs;
4. het onderwijs per rak, met technologische toepassing;

5. het onrwikkelen van prograrnrna's in de uitrusting van
laboratoria en werkplaatsen in de afdeling elektriciteit;

6. specifieke methodologie met betrekking tot de tech-
nisc~ en beroepsopleiding van de_,r~gentes~.eILin. naai-
scholen.

Totale uitgaven voor de permanente vorming: 0,7 mil-
joen F.

c) Vervolmakingsbeurzen

Overeenkomstig de bepalingen van her koninklijk besluit
van la mei 1966 kunnen de kandidaten en de leden van
het personeel van de Ontwikkelingssamenwerking oplei-
dings- en vervolrnakingsbeurzen krijgen.

In 1983 kende het A. B. O. S. twee vervolmakingsbeurzen
roe vcor een rotual bedrag van 83 000 F.

De totale uitgaven op artikel 34.08 belopen dus 9,68 mil-
joen F voor 1983.

VIII. Zaïre

1. Door de Club van Parijs werd een herschikking van de
Zaïrese schuld beslist. Een lid vraagt of de privé-schuld-
eisers, verenigd in de Club van Londen, zulks ook gaan
doen. Spreker herinnert eraan dar de financiële steun die
in 1978, door België, Frankrijk, de Bondsrepubliek, Groot-
Brittannië en de Verenigde Staten, werd verstrekt op voor-
waarde van een democratisering van het Zaïrese regime.

Zal deze voorwaarde nu ook worden gesteld?
De Staatssecreraris herinnert eraan dar hij enkel berrok-

ken is bij de Club van Parijs die de overheidsschuldeisers
groepeert.

2. Over de aantasting van de mensenrechten in Zaïre
doen, volgens een lid, nieuwe cnrustwekkende geruchten
de ronde. Zo zouden er o.rn. in Kwilu 200 mensen vermoord
zijn. Het is dus, meer dan ooit, noodzakelijk dat de Karner
een onderzoekscommissie zou sarnensrellen zoals reeds meer
dan een jaar geleden werd gevraagd.

Een ander lid herinnert aan de N. C. o. S.-persconferentie
waar gewag werd gernaakt van folteringen en moorden.
Blijkbaar hecht België meer belang aan de goede betrekkin-
gen met Mobutu dan aan het lot van de bevolking.

De rneest recente informatie brengt de Staatssecretaris
geen bevestiging van deze geruchten. Het stopzetten van
cnze hulp aan Zaïre waar in bepaalde kringen wordt op
aangedrongen zou in de eerste plaars schadelijk zijn voor
de arme bevolking in het Zaïrese binnenland,
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IX. L'enseignement

1. Ecoles Belges ail Zaïre, Burundi, Rioanda

a) Sous le Gouvernement précédent, on a cree une
a.s.b.l, chargée de reprendre cet enseignement. Cette
a.s.b.l, n'a jamais pu démarrer. Ainsi, la gestion de ces
écoles a été confiée à nouveau aux anciens pouvoirs organi-
sateurs locaux. Des tractations auraient lieu pour le moment
avec l'Education Nationale pour faire reprendre ces Ecoles
Belges par l'A. P. E. F. E. et le V. V. O. B.

Le Secrétaire d'Etat peut-il faire le point sur ce dossier?

b) Quid des coopérants mis à la disposition de ce
type d'enseignement? Le nombre sera-t-il maintenu?

c) Les crédits seront-ils octroyés en fonction du nombre
d'élèves de chaque régime linguistique?

d) Les subsides de fonctionnement et d'équipement con-
tinueront-ils à être octroyés dans la même proportion et
suivant le critère du nombre d'élèves?

e) Les normes du pacte scolaire pour la désignation de
titulaires de diplômes officiels, seront-elles respectées?

Le Secrétaire d'Etat répond ce qui suit;

a) Il est exact qu'un groupe de travail composé de
représentants des Ministres de l'Education Nationale (F et
N) et du Secrétaire d'Etat à la Coopération examinent quel-
les pourraient être les modalités de transfert. Les Ministres
de l'Education Nationale (F et N) décideront du mode de
gestion de ces écoles.

b) Le sort des coopérants techniques belges œuvrant ac-
tuellement au sein de ces écoles, fait l'objet de diséussions
avec les deux départements «Educ:ltion Nationale >t. Il
n'est, en tout cas, pas envisagé de donner au personnel un
statut moins favorable que celui qu'il a actuellement.

c et d) L'utilisation du budget Ecoles Belges à trans-
férer vers les « Education Nationale >t relèvera des autorités
qui prendront ces Ecoles Belges en charge. Il n'appartient
pas au Secrétaire d'Etat d'en fixer les clés de répartition une
fois le transfert réalisé.

e) Il n'appartient pas davantage au Secrétaire d'Etat
de préjuger des mesures que pourraient décider les nouvel-
les autorités des Ecoles belges en ce qui concerne la der-
nière question.

2. Un membre souligne que le Secrétaire d'Etat envisage
de réduire le personnel enseignant au Zaïre au bénéfice d'un
accroissement de la coopération en matière de développe-
ment agricole. Quelles mesures concrètes sont prises pour
opérer ce changement ?

Le Secrétaire d'Etat déclare, qu'en ce qui concerne le per-
sonnel enseignant, il envisage de ne pas procéder à des rem-
placements lors des départs naturels dans l'enseignement
général.

Notre effort sera maintenu en ce qui concerne l'enseigne-
ment technique, professionnel, supérieur et universitaire.

Il est surtout envisagé d'améliorer la formation de forma-
teurs et de personnel responsable de la gestion des écoles.

3. En ce qui concerne les bourses accordées aux étudiants
des P. V. D., un membre constate que ceux-ci bénéficient
d'un avantage par rapport aux étudiants qui doivent rester
dans leur pays. Toutefois ces boursiers ne sont guère satis-
faits du montant des bourses. Dès lors, pourquoi ne pas
favoriser plutôt les stages de formation?
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IX. - Onderwijs

1. Belgische scholen ill Zaïre, Burundi, Rwanda

a) Onder de vorige Regering werd een V.Z.w. opgericht
die dar onderwijs rnoet overnemen. Die v.z.w. heefr nooit
kunnen starten, Bijgevolg werd het bestuur van die scholen
opnieuw toevertrouwd aan de vroegere plaatselijke inrich-
tende macht, Thans zouden er onderhandelingen met Onder-
wijs zijn om die Belgische scholen door de V. V. O. B en
de A. P. E. F. E. te laten overnemen.

Kan de Staatssecretaris de stand van zaken in dezen mee-
delen?

b) Wat gebeurt er met de ontwikkelingswerkers die
ter beschikking van dar type onderwijs zijn gesteld? Blijft
hun aantal gehandhaafd?

~) Zullen de kredieten roegekend worden op grond
van het -antal leerlingen voor elke taalgroep?

d) Zullen de werkings- en uitrustingstoelagen blijven
verleend worden in dezelfde verhouding en volgens her cri-
terium van het aantal leerlingen?

e) Zullen de schoolpactnorrnen voor de aanwijzing
van de houders van officiële diplorna's worden nageleefd?

De Staatssecretaris antwoordt het volgende :

a) Een werkgroep, bestaande uit vertegenwoordigers
van de Ministeries van Onderwijs (N en F) en van de Staats-
secreraris voor Ontwikkelingssamenwerking, onderzoekt hoe
de overheveling kan geschieden. De Ministers van Onder-
wijs (N en F) zullen beslissen hoe die scholen zullen
bestuurd worden.

b) Over her lot van de Belgische technische ontwik-
kelingswerkers die in die scholen werkzaam zijn, wordt thans
nog met « Onderwijs » onderhandeld. Er wordt hoe dan ook
niet aan gedacht die personeelsleden een minder gunstig
statuut te geven dan nu.

c en d) Het gebruik van de begroting Belgische Scho-
len, die naar Onderwijs wordt overgeheveld, zal bepaald
worden door de overheid welke die Belgische Scholen te
haren laste neemt. Het kornt de Staatssecretaris nier roe de
verdeelstleutels vast te stellen nadat de overheveling heeft
plaatsgehad.

e) Het komt hem evenmin toe vooruit te lopen op de
maatregelen welke die nieuwe overheid van de Belgische
Scholen in verband met de laatste vraag zou kunnen nemen.

2. Een lid onderstreept dar de Sraatssecereraris van plan
is her onderwijzend personeel in Zaïre in te krimpen en in
ruil daarvoor de samenwerking inzake landbouwontwikke-
ling te doen toenemen. Welke concrete rnaatregelen zijn
daartoe genomen.

De Staatssecretaris verklaart dar hij, wat het onderwij-
zend personeel berrerft, van zins is bij natuurlijke afvloeiin-
gen in het algemeen onderwijs niet in vervanging te vovr-
zren.

Inzake technisch, beroeps, hoger en universitair onderwijs
wordt onze inspanning echter gehandhaafd.

Vooral wordt overwogen de opleiding van de lesgevers
en van het bestuurspersoneel van de scholen te verbeteren.

3. In verband met de studiebeurzen voor studenten uit
ontwikkelingslanden stelt een lid vast dar deze laatsten be-
voordeeld zijn ten opzichte van de studenren die in hun land
moeren blijven. Die bursalen zijn echter niet te spreken over
het bedrag van hun studiebeurs. Waarom dan niet eerder
de opleidingsstages aanmoedigen?



Le Secretaire d'Etat rappelle que trois types de bourse
sont dispensés .l l'heure actuelle aux ressortissants des
P. V. D.:

a) La bourse d'étude accordée en Belgique dont l'objec-
tif consiste à donner une formation approfondie, d'au moins
une année académique ou scolaire pour les jeunes qui sour
les futurs cadres de leur pays.

b) La bourse de stage accordée en Belgique en vue de
donner une formation accélérée et de courre durée pOlir les
cadres déjà engagés dans la vie professionnelle.

c) La bourse (d'étude ou de stage) locale ayant les mêmes
objectifs que les deux premières, IJ formation ayant lieu
sur place plutôt que dans notre pays.

Il est exact que le boursier installé en Belgique bénéficie
d'avantages financiers supérieurs à celui dont la formation
est assurée sur place étant donné les frais supplémentaires
qu'entra/ne le déplacement en Belgique (voyage, logement,
allocations farniales et vestimentaires ... ).

Les montants des bourses accordées en Belgique tiennent
compte des conditions de vue propres à la oopulation estu-
diantine ou stagiaire.

En ce qui concerne les stages de formation, l'importance
de ces derniers a augmenté dans le budget 1984. Ainsi,
alors que le rapport bourses études/bourses dt: slages était
de 63% /37 % en 1983, celui-ci n'est plus que 54% /46 %
en 1984.

Le stage, par rapport à la bourse d'étude, présente en effet
l'avantage d'être plus bref, et de portée plus immédiate
puisque le stagiaire retourne dans son pays pour exercer
dans sa profession la technique qu'il aura apprise dans
notre pays.

4. L'A. P. E. F. E. et le V. V. O. B. sont deux a.s.b.I.
qui agissent au nom du Gouvernement belge dans un sec-
teur bien particulier de la Coopération au développement.
Elles bénéficient ainsi d'un statut privilégié par rapport aux
autres a.s.b.1. que som les O. N. G. Afin d'améliorer les
rapports entre l'A.P.E.F.E.lV.V.O.B. et les autres O.N.G.,
ne serait-il pas opportun d'encourager la conclusion d'un
« gentleman agreement» entre ces organismes?

Le Secrétaire d'Etat souligne que l'A.P.E.F.E. (association
pour la promotion de l'éducation et de la formation à
l'étranger) et Ie V. V. O. B. (Vlaamse vereniging voor oplei-
dingsprograrnrna's in her buitenland) sant des a.s.b.l, dont
l'objet est (conformément à l'article 3 des statuts) :

- de coopérer à l'étude, à l'organisation et au dévelop-
pement de tous les programmes d'enseignement, d'éducation
et de formation à promouvoir dans les pays étrangers;

- de promouvoir, d'organiser et de coordonner toutes
les formes de transfert de connaissance entre la Commu-
nauté francophone (ou néer1andophone) de Belgique et
l'étranger;

- de coordonner et encourager les initiatives des orga-
nismes qui poursuivent les mêmes objectifs.

Ces deux a.s.b.l. sont financées en partie par les dé-
partements de l'Education nationale et en partie par
l'A. G. C. D.

A. P. E. F. E. V. V.O.B.

(en millions de F)
A. G. C. D.:

budget 1983
budget 1984 (I)

148,8
181,0

100,7
108,8

(I) Prévisions.
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De Staurssccrcraris hcrinncrr eruan dat thans drie soorten
srudiehcurzen aan onderdanen van onrwikkelingslandcn
worden roegckcnd :

a) de in België verleeude studiebeurs met als doel een
grondige vorming van rninstens één academie- of schooljaar
voor jongeren die her latere leidinggevend personeel van
hun land zullen vormen.

h) De in België verleende stagebeurs met het oog op een
versnelde opleiding van korte duur voor leidinggevend per-
soneel dar reeds in het beroepsleven is ingeschakeld.

I c) De lokalc studie- of stagebeurs met hetzelfde doel als
'. de twee eerste, maur hier gebeurt de opleiding ter plaarse,
i en niet in ons land.

Een in België gevestigde bursaalontvangt inderdaad meer
financiële voordelen dan degene wiens opleiding ter plaatse
wordt gegeven, omdat de reis naar België (reiskosten, ver-
blijf, kinderbijslag, kledingsvergoeding ... ) extra kosten met
zich brengt.

De bedragen van de in België toegekende beurzen hou-
den rekening met de specifieke levensomstandigheden van
de srudenren of stagiairs.

Het belang van de vormingsstages is in de begroting voor
1984 toegenornen. Terwijl de verhouding studiebeurzen-
stagebeurzen in 1983 nog 63 % - 37 % bedroeg, is dat nog
slechts 54 % - 46 % in 1984.

Ten opzichte van de studiebeurs biedt de stagebeurs irn-
mers het voordeel dar ze van kortere duur is en ook een
meer, onmiddellijk nut heeft, aangezien de stagiair naar zijn
land terugkeert om in zijn beroep de techniek toe te passen
die hij in ons land heeft geleerd.

4. V. V. O. B. en A. P. E. F. E. zijn twee v.z.w.'s die
namens de Belgische regering optreden in een aparte sector
van de ontwikkelingssamenwerking. Zo hebben ze een be-
voorrecht statuut ten opzichte van de andere v.z.w.'s, die
N. G. O.'s zijn, Ware het, om de betrekkingen tussen de
V. V. O. B. - A. P. E. F. E. en de overige N. G. O.'s te ver-
bereren, nier opportuun aan te sturen op het sluiten van
een « gentleman's agreement » tussen die organisaties?

De Staatssecretaris onderstreept dat de V. V. O. B.
(Vlaamse Vereniging voor Opleidingsprogramma's in her
Buitenland) en het A. P. E. F. E. (Association pour la Pro-
motion de l'Education et de la Formation à l'Etranger)
v.z.w.'s zijn waarvan het doel is (krachrens artikel 3 van
de statuten) :

- samen te werken op her stuk van studie, organisatie
en onrwikkeling voor alle programma's inzake onderwijs,
opvoeding en vorming in vreemde landen;

- alle vormen van kennisoverdracht tussen de Neder-
landstalige (of Franstalige) gemeenschap van België en het
buitenland te bevorderen, te organiseren en te coördineren;

- initiatieven van organisaties die hetzelfde doel nastre-
ven, te coördineren en aan te moedigen:

Beide v.z.w.'s worden deels gefinancierd door de depar-
ternenten van Onderwijs en deels door het A. B. O. S.

A. P. E. F. E. V. V.O.B.

(in miljoenen F)
A.B.a.S. :

begroting 1983
begroting 1984 (I)

148,8
181,0

100,7
108,8

(I) Vocruirzichten.
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En (l' qui concerne les modalités de libération des (l'édits,
c'est un anùé royal qui doit être pris pour chaque sub-
vention (après approh.uion du projet par Il' Comité mini--
réricl dl' politique cxtcrtcurc) à charge dl' l'article 60.58.13
du budget de la Coopération au développement,

Le champ d'action de ces deux a. s. b. 1. ne semblent
pas .1 ce jour recouvrir celui des autres a. s. b. 1. que sont
les O. N. G.

5. lin membre déplore que les effets de nos querelles
communautaires se fassent même sentir au Zaïre. Des inci-
dents déplorables se sont produits à l'école belge de Kin-
shasa entre la section francophone et la section néerlando-
phone. Il est vrai qu'il s'agit d'établissements organisés sous
la forme d'A. S. B. L., mais le fait de monter nos désac-
cords en épingle pour des vétilles cause un préjudice dura-
ble à notre réputation.

Le Secretaire d'Etat déclare qu'il déplore ces événements
autant que l'orateur mais qu'il lui est difficile d'intervenir
en l'occurrence étant donné que ces établissements dépen-
dent effectivement d'A. S. B. L. Il a néanmoins demandé au
fonctionnaire belge de notre section de cociération, respon-
sable de l'enseignement, de mener une enquête.

X. Le Conseil consultatif
de la Coopération au développement

Un membre évoque le mécontentement qui règne au sein
du Conseil consultatif de la Coopération au développement,
les membres de ce Conseil estimant que leurs avis ne sont
pas suffisamment suivis.

Le Conseil a notamment souligné l'insuffisance des struc-
tures mises en place pour l'utilisation de notre aide de
3,2 milliards au Zaïre où 22 projets sont actuellement en
cours. Le Conseil a formulé par ailleurs les observations
suivantes;

- le budget devrait donner une vue complète de nos
efforts en matière de développement et devrait par consé-
quent regrouper également les crédits qui sont actuellerncnr
inscrits au budget des Finances;

- il convient d'éditer un document analogue au mensuel
néerlandais « Aspecten ", qui présenterait notre politique
en matière de coopération au développement;

- l'attitude de la délégation belge à la conférence de
la C. N. U. C. E. D. à Belgrade était désolante.

Le Secrétaire d'Etat rappelle que jamais encore le Conseil
n'avait été consulté aussi tôt sur le budget. Quatre fonc-
tionnaires ont été mis à la disposition du Conseil. Il a été
tenu compte de l'avis du Conseil lors de la rédaction du
Rapport au Roi concernant J'arrêté relatif au Fonds de
survie. Le Secrétaire d'Etat n'est pas en mesure de fournir
un commentaire sur la conférence de la C. N. U. C. E. D.
étant donné qu'il n'était pas présent à cette conférence.

c. - DISCUSSION DES ARTICLES
ET YOTES

1. Plusieurs membres s'étonnent du fait que les dépenses
de capital (Titre II, pp. 33 et 34) comportent des crédits qui
n'ont pas le caractère d'investissements qu'exige pourtant
la technique budgétaire. Il s'agit en effet de contributions et
de participations. Cette remarque s'applique également au
Fonds de la coopération au développement.

Des explications sont également demandées à propos de
la différence, au point de vue de la technique budgétaire,
entre les engagements et les ordonnancements des dépenses
de cabinet (p. 69).

I .'41

lnzakc de mudalitcitcn hcrreffcndc de vrijmaking der krc-
dieten dienr voor icderc roelagc ccn koninklijk bcsluir te
wordcn genomcn (na gocdkcuring van hct projccr door het
Ministerscomité voor her buitenlands beleid) ren lasre
van artikcl 60.5R,B van Je: hcgroring voor Ontwikkelings-
sarnenwerking,

De wcrkingssfeer van die beide V. Z. W.'s lijkt tot nog
toe nier samen te vallen met die van de overige V. Z. W.'s
die de N. G.O.'s zijn.

5. Een lid betreurt dar onze gemeenschapstwisten zich
tot in Zaïre laren voelen. In de Belgische school te Kinsjasa
hebben zich bcrrcurenswuardige incidenten voorgedaan tus-
sen de Nederlandstalige en Franstalige afdelingen. Welis-
waar zijn deze instellingen v. w. z.'s nuar het ten top drij-
ven van regenstellingen rond banale feiten, betekent een
blijvende schade voor ons imago.

Evenzeer als spreker, betreurr de Sraarssecreraris deze
feiten. Zoals gezegd gaat het om v. z. w.'s waarbij hij
niet gemakkelijk kan tusson komen. Weliswaar heeft hij
aan de Belgische ambtenaar van onze sarnenwerkingssectie,
verantwoordeijlk is voor her onderwijs, gevraagd een onder-
zoek in te stellen.

X. Raad van Advies
voor Ontwikkelingssamenwerking

Een lid verrolkr her ongenoegen dar bestaat bij de Raad
van advies voor Onrwikkelingssarnenwerking, die oordeelt
dat zijn adviezen onvoldoende worden opgevolgd.

De Raad heefr o.rn. gewezen op de onvoldoende opvang-
structuren voor onze 3,2 rniljard hulp aan Zaïre waar 22
projecren lopen. Voorts heeft de Raad nog volgende punten
beklemroond :

- de begroting zou een volledig overzicht moeren geven
van onze onrwikkelingsinspanning en dus ook de kredieten
die thans op de begroting van Financiën voorkomen moeren
groeperen;

- de noodzaak aan een beleidsdocument naar het model
van het Nederlands rnaandblad « Aspecten >t;

- de bedroevende houding van de Belgische afvaardiging
op de U. N. C. T. A.D.-conferentie te Belgrado.

De Sraatssecreraris herinnerr eraan dar de Raad van
advies nooit zo vroeg geraadpleegd werd over de begro-
ting. De Staatssecretaris heeft vier arnbtenaren ter beschik-
king gesteld van de Raad. Het advies van de Raad werd
gebruikt voor het opstellen van her Verslag aan de Koning
bij het besluit over het Overlevingsfonds. Over de
U. N. C. T. A.D.-conferentie kan de Staarssecretaris geen
cornrnentaar geven aangezien hij daar nier aanwezig was,

c. - BESPREKING YAN DE ARTIKELEN
EN STEMMINGEN

1. Meerdere leden verwonderen er zich over dat in de
kapitaaluirgaven (Tirel Il, blz. 33 en 34) kredieten voorko-
men die geenszins, zoals het begrotingstechnisch vereist is,
een investeringskarakter hebben, het gaat nI. orn bijdragen
en participaries. Ook inzake het F. O. S. kan eenzelfde be-
denking worden gernaakr,

Tevens wordt uitleg gevraagd over het begrotingstechnisch
verschil tussen de vastleggingen en de ordonnanceringen van
de kabinersuitgaven (blz. 69).



Le Secrétaire d'Etat répond que ces coutribut.ons et par-
ricipations ne devraient logiquement pas figurer dans les
dépenses de capital et que l'inscription de ces contributions
dans les dépenses de capital est fondée, pour des motifs his-
toriques, sur une fiction budgétaire. le Secrétaire d'Erat étu-
die ce problème avec ses collègues des Finances et du Budget
afin de trouver une solution.

2. M. Caudron a présenté un amendement (Doc. n"
4-VIIII2) visant il porter de 40 il 65 millions le crédit prévu
it l'article 53.22 des dépenses de capital pour les activités
d'information des organisations non gouvernementales.

l'auteur de l'amendement estime que 40 millions ne suf-
fisent pas pour exécuter l'arrêté royal concernant les activi-
tés d'information et qu'il faudrait actuellement plus de 100
millions.

Une augmentation de 25 millions constitue un premier
pas vers la régularisation de cet article du budget.

Ce problème a déjà été examiné en détail au chapitre B,
VI, 2, du présent rapport.

l'amendement est rejeté par 13 voix coutre 2.

* :;. ::.

Les crédits afférents à la Coopération au développement
sont votés par 13 voix contre 2.

Les articles 1 à 15 du projet de loi budgétaire, sont adop-
tés par 13 voix contre 2.

Les articles 16 à 19 sont adoptés par 14 voix contre 3.

l'ensemble du budget est adopté par 14 voix contre 3.

Le Rapporteur, Le Président,

Ch. PETITJEAN F. GROOTJANS
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Volgens Staarssecreraris is er inderdaad gccn cnkele logi-
schc redcn 0111 voornoemdc bijdragen en aandclcn tc ver-
melden in de kapitauluitguvcn zulks stoelt, 0111 historische
redenen, op ecu begrotingsficrie, De Sraatssecrct.ms hestu-
dcerr dit probleem met zijn collega's van Financiën en
Begroting om een oplossing te vinden.

2. De heer Caudron heeft een amendement ingediend
(zie Stuk n' 4- YlIl!2), ertoe strekkend her krcdiet uitgerrok-
ken onder artikel 53.22 van de kapiraaluitgaven, voor de
voorlichtingsacrivireiten van de N. G.O.'s van 40 miljoen op
65 rniljocn te brcngcn.

De indiener is van mening dar veertig miljoen frank nier
volsraan om her koninklijk besluit voor de financiering van
de inforrnarieactiviteiten uit te voeren. Nu zou meer dan 100
miljoen F nodig zijn.

Een verhoging met 25 miljoen F is een eerste stap naar
de regularisarie van deze begrotingspost.

Deze problemariek werd reeds ten gronde besproken
onder hoofdstuk B, YI, 2, van het onderhavige verslag.

Het arnendernent wordr verworpen met 13 tegen 2 stem-
men.

::- * ::.

De kredieten voor Ontwikkelingssamenwerking worden
aangenornen met 13 tegen 2 sternrnen.

;:. ::. :~

De arrikelen 1 tot 15 van het begrotingsontwerp, worden
aangenomen met 13 tegen 2 sternrnen.

De arrikelen 16 tot 19 worden aangenomen met 14 tegen
3 sremrnen.

De gehele begroting wordt aangenomen met 14 tegen
3 stemmen.

De Rapporteur, De Voorzitter,

Ch. PETITJEAN F. GROOTJANS
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ANNEXE I

Aide publique globale au développement
(en millions de F)

Finances

1983 19114

(ajusté) (chiffres
prov.)

7 148,0 6638,1

518,5 517,7

142,5 151,5

191,0 191,7

1100,0 2574,0

7186,1 7691,6
5309,2 4075,1 (1)

1900,0 1250,0

100,0

14395,3 14216,8 (2)

14705,3 24389,8

Defense nationale

Education nationale

Affaires étrangères ...

C.E.E. (budget général)

A.G.C.D. :

Titre I .
Titre Il (engagement)

Loter;e nationale

Fonds de survie

Totaux A.G.C.D.

Totaux

(1) Autorisation d'engagement de 2 000 millions.
(2) Autorisation d'engagement supplémentaire de 3 000 millions.

ANNEXE II'

Comparaison globale 1983-1984
(en millions de F)

1983 1984(ajusté)

Titre I ... ... ... ... ... ... ... ... 7 186,1 7691,6

Titre Il:

- Non dissocié ... ... ... ... ... 5309,2 (1) 4025,2
- Dissocié (engagem.) ... ... ... 12,0 50,0

Totaux Titre Il ... ... ... ... ... ... 5321,2 (1) 4075,2

Totaux (I et II) ... ... ... 12 507,3 (1) 11766,8 (1)

Loterie Nationale
(ordonnancements) ... ... ... ... 1400,0 (4) 2250,0 (3)

Totaux .. , ... ... 13 907,3 14016,8

Dotation Loterie Nationale

- Engagements I
- ordonnancemen~~' (~;t.··~o:~~.~;

1900,0

1400,0

2000,0

2250,0

(1) Autorisation d'engagement 1000 millions en 1983.
(2) Autorisation d'engagement 2250 millions.
(3) Autorisation d'engagement à charge de la dotation Loterie

Nationale en 1984 2000 millions.
. (4) Autorisation d'engagement à charge de la dotation Loterie

Nationale en 1983 1900 millions.

N. B. Programmation projets soumis au C. M. P. E. en 1984: 5000
millions.
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BIJLAGE I

Globale overheidshulp
(in miljoenen F)

1983 1984

(aangepasr) (voorlopige
cijfers)

----_.-
7148,0 6638,1

528,5 517,7

242,5 251,5

191,0 191,7

2200,0 2574,0

Financiën

Landsverdediging

Nationale Opvoeding

Buirenlandse Zaken

E.E.G. (algemene hegroting)

A.B.O.S. :

Tire] I .
Titel Il (vastlegging.)

7 186,1
5309,2

1900,0 2250,0

7691,6
4075,1 (1)

Nationale Loren]

Over!evingsfonds 200,0

Totale A.B.O.S. 14395,3 14216,8 (2)

24389,8Toralen 24705,3

(1) Vasrleggingsmachtiging van 2000 rniljoen.
(2) Bijkomende vastleggingsmachtiging van 3000 miljoen.

BIJLAGE II

Globale vergelijking 1983-19~4
(in miljoenen F)

1983 1984(aangepast)

Titel 1 ... ... ... ... ... ... ... ... 7186,1 7691,6

Titel II:

- Niet-gesplirsr ... ... ... ... ... 5309,2 (1) 4025,2
- Gesplitsr (vasrleg.) ... ... ... ... 12,0 50,0

Totalen Titel Il ... ... ... ... ... ... 5321,2 (1) 4075,2

Toralen (I en Il) .. , ... ... rz 507,3 (1) 11766,8 (2)

Nationale Loterij
(ordonnanceringen) ... ... ... ... 1400,0 (4) 2250,0 (3)

Totalen ... ... ... 13 907,3 14016,8

Dotatie Nationale Loterij

Vastlegging , "'1
Ordonnanceringen (art. 60.58.B) ...

2000,0

2250,0

1900,0

1400,0

(1) Vasrleggingsmachtiging 1 000 miljoen in 1983.
(2) Vasrleggingsmachtiging 2250 miljoen.
(3) Vasrleggingsmachtiging ten lasre van de doraries van de Natio-

nale Lorerij voor 1984 2000 miljoen.
(4) Vastleggingsmachtiging ten laste van de doraries van de Natio-

nale Lorerij voor 1983 1 900 miljoen.

N. B. Programmatie van de aan de M. C. B. B. voorgelegde projecten
in 1984: 5 000 miljoen.



ANNEXE III

Bourses d'études et de stages

Budget 1984

1983
(ajusté) 1984

Bourses d'études:

- Art. 34.12.01 18,6 21,0
(Multilatéral}

396,4 391,4
(Bilatéral)

415,0 412,4

15,4 18,0
(Multilatéral)

231,:1 285,7
(Bilatéral)

247,3 303,7

Tata) .

Bourses de stages:

- art. 34.12.02

Total _ .

Encadrements d'étudianrs et de sta-
giaires:

- Art. 34.12.03 (Aide soc. et cultu-
relle) '" _ .

- Art. 34.12.04 (Personnel d'appoint)

Total général .

57,0
11,0

730,3

58,0
11,4

785,5
(+ 7,5"10)

ANNEXE IV

Universités

Budget coopération 1984

1983 1984(ajusté)

Universités (postes importants}

Titre I:

33.04 : Subventions V.L.I.R.le.I.U.F. 6,0 6,5

60.58 B : e.T.U. ... ... ... ... ... ... 568,7 605,8

34.32 : Subventions universités ... ... 657,1 700,0

Titre Il :

3.23: Initiatives universités ... ... ... 80,0 80,0

1311,8 1392,8

[jectations partielles
(+ 6,1"10)

itre I:

2.20 : Contrats A.C.e.D.-Tiers ... ... 2,9 0,5

4.17: Missions dans P.V.D .... ... ... 14,0 14,0

itre Il:

echnologie adaptée ... ... ... ... ... 75,0 25,0

91,9 39,S
t : 57"10)

5

A

l'

3

l'

l'

[ 37 ]

BIJLAGE III

4-VIlI (1983-1984) N. 5

Begroting 1984

Studie- en stagebeurzen

1983
(aangcpusr) 1984

Srudiebeurzen :

- Art. 34.12.0 I

Toraal .

Stagebeurzen :

- art. 34.12.02

Toraal .

Begeleiding van studenten en stagiairs :

- Art. 34.12.03 (SOc. en Cult. bij-
stand) .

- Art. 34.12.04 (Hulppersoneel)

Algemene roraal .

BIJLAGE IV

Universiteiten

18,6 11,0
(Multilurcraal]

396,4 391,4
(ßilarcruul)

415,0 411,4

15,4 18,0
(Mulrilateraal)

231,9 285,7
(Bilateraal]-----._ •. -

247,3 303,7

57,0
Il,0

58,0
Il,4

785,5
(+ 7,5 %)

730,3

Samenwerkingsbegroting 1984

1983
(aangepast) 1984

Uniuersiteiten (belangrijke rubrieken)

Titel I:

33.04: Toelagen V.L.I.R.le.I.U.F.

60.58 B : U.T.5 .

34.32: Toelagen universiteiten

Titel Il :

53.23 : lnitiarieven universiteiten ...

Gedeeltelijke ùffeadties

Titel I:

12.20: Conrracr A.B.O.S.-Derden

34.17: Zendingen in de O.L. ...

Titel Il:

Aangepasre technologie

6,0 6,5

568,7 605,8

657,1 700,0

80,0 80,0

1311,8 1392,8
(+ 6,1 %)

2,9 0,5

14,0 14,0

75,0 25,0

91,9 39,5
(- 57%)
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ANNEXE V

Ventilation du budget 1984 entre Bi et Multi

(en millions de F)

[ 38 I

BI.ILAGE V

Opsplitsing van de begroting 1984 tussen Bi en Multi

(in miljoenen F)

Toul Titel I I Titel \I I Totaal

ßilarcraal (buircn Nationale
7649,4 Loterij) 7217,7 431,7 7649,4

2250,0 Nationale Lorerij ..•.•.• 0. 2250,0

9899,4 9899,4
(70,6 %) (70,6%)

4 117,4 Mulrilaterual 473,9 3643,5 4 117,4
(29,4 %) (29,4 %)
14 016,8 Toraal 7691,6 4075,2 14016,8
(100%) (100 %)

N. B. In 1983 hadden wij :
Bilareraal : 69,7 %.
Multilareraal : 30,3 %.

Titre I I Titre \I I
Bilaréral (hors Loterie Natio-

nale) 7217,7 431,7

Loterie N nrionnle ... ... ... '"

Multilatéral

Total

473,9

7 691,6

3 643,5

4 075,2

N. B. En 1983, la répartition était la suivante:
Bilatéral: 69,7 %.
Multilatéral: 30,3 %.

Titre I:

33.13
34.07.01
34.07.02
34.10
34.12.01
34.12.02

Titre II:

53.02

53.03
53.04
53.08.02
53.08.03

53.08.04

53.08.06

53.08.07
53.08.09

53.08.10

SJ.1O
53.15
53.16

53.17

.53.18

53.21

ANNEXE VI

Budget multilatéral 1984

Foires commerciales .
Rénurnérations personnel "bi·multilatéral ••.
Voyages personnel "bi-multilatéral »

Volontaires Nations Unies
Bourses études multilatéral
Bourses stages multilatéral

Total (Titre l) .. ,

Fonds international Développement agricole
(F.I.D.A.) .
Aide alimentaire ordinaire (CA.A.) , .
Fonds européen de Développement (F.E.D.) .
Programme alimentaire mondial (P.A.M.) ...
Fonds des Nations Unies Assistances Person-
nes (F.N.U.A.P.) .
Contributions à différentes organisations in-
ternationales .
Programmes spécifiques pour J'aide à l'en-
fance ... ... ... ... ... ... ... .
F.A.O. (programme engrais) , .
Contributions à l'Institut des Nations Unies
pour la Formation et la Recherche (UNIT AR)
Fonds aurorenouvelable Ressources naturelles

Sahel .
Banques de Développement .
Programme des Nations Unies pour le Déve-
loppemenr (P.N.U.D.)
Fonds des Nations Unies pour l'Enfance
(UNICEF) .
Groupe pour la Recherche agronomique 111-
ternationale (CG.LA.R.)

Experts associés

Total (Titre II) ...

Total général ...

2 000 000
392300000
25000000
15600000
21 000 ooo
18000000

473900000

50000000

1 921 SaD 000
500000000

20000000

204000000

16000000
65000000

4000000
5000000

27000000
90000000

600000000

37000000

154000 000

400000 000

3643 SOD 000

4117400000

Titel I:

.n.13
34.07.01
34.07.02
34.10
34.12.01
34.12.02

Titel II :

53.02

53.03
53.04
53.08.02
53.08.03

53.08.04

53.08.06

53.08.Q7
53.08.09

53.08.10

53.10
53.15
53.16

53.17

53.18

53.21

BIJLAGE VI

Multilaterale begroting 1984

Handelsbeurzen .
Bezoldigingen personeel " bi-rnulri ••
Reizen personeel "bi-mul •• "
Vrijwilligers Verenigde Naties
Studiebeurzen rnulrilateraal
Sragebeurzen mulrilareraal

Toraal (Titel I) ...

Internationaal Fonds voor Landbouwonrwik-
keling (F.LD.A.) .
Gewone voedselhulp (graangewassen) .
Europees Ontwikkelingsfonds (E.O.F.) .
Wereldvoedselprogramma (W.V.P.)
Fonds der Verenigde Naties voor activiteiten
inzake bevolking (F.V.N.V.B.) .
Bijdragen aan verschillende internationale
instellingen .. .
Specifieke prograrnrna's voor hulp aan de
kindsheid .
F.A.O. (rnesrstoffenprograrnma) .
Bijdrage" United Nations Insriture for Train-
ing and Research » (UNITAR) ... ... ... . ..
Zelfhernieuwend Fonds voor Natuurlijke
bronnen .
Sahel , ." .
Ontwikkelingsbanken ... . ..
Programma der Verenigde Naties voor de
Ontwikkeling (P.V.N.O.) .
Internarionaal Fonds voor Hulp aan de
Kindsheid (LF.H.K.) .
Navorsingsprograrnrna's inzake Landbouw
door Internationale en Regionale organisrnen
(CG.LA.R.) .
Assistent deskundigen .

Totaal (Titel Il) ...

Algemeen roraal ...

2000000
392 300000

25000000
15600000
21000000
18000000

473900000

50000000

1921500000
50000000

20000000

204000000

16000000
65000000

4000000

5000000
27000000
90000000

600000000

37000000

154000000
400000000

3643 SOD 000

4117400000



ANNEXE VII

Répartition géographique de l'A. P. D.

Bilatérale A. G. C. D. en %

1968 1973 1977 1981 1982

Europe ... ... ... ... ... ... ... 0,1 - 0,4 - 0,02

Afrique au Nord Sah, ... ... ... 5,4 8,4 12,3 \0,7 8,77

Afrique Centrale ... '" ... ... ... 86,8 74,0 64,7 54,7 ·55,77

Afrique Occidentale ... ... ... ... 1,7 5,0 8,8 11,8 12,65

Afrique (autres) ... ... ... ... ... 0,4 0,6 i.s 4,8 5,\0

Moyen-Orient ... ... ... ... ... 0,3 0,3 0,2 1,4 0,66

Asie du Sud ... ... .o • ... ... ... 0,1 1,2 0,7 1,4 0,89

Extrême-Orient ... ... ... ... ... 0,6 3,8 .r.z 5,3 S,3D

Amérique Centrale ... ... ... ... 0,4 0,3 1,0 1,9 2,37

Amérique du Sud ... ... ... ... ... 4,1 3,6

I
4,6 3,7 4.15

Océanie ... ... ... ... .., ... ... - - I - - 0,20

ANNEXE VIII

C.N.G.
(Budget 19R4)

(en millions de F)

l 1983 1984

Titre I:

33.15 Bourses d'études et de stage ... 15
(Fonds Coop.)

15

34.\0 Volontaires ... 343312
(Fonds Coop.)

Titr': II :

53.06 Cofinancement ... 750
(Fonds Coop.)

40
(Budget)

1117 1198

800

>3.20 Information ... 40

Total

[ 39 1 4- VUl (1983·1984) N. 5

BIJLAGE VII

Geografische verdeling van de H. C. L.

Bilaterale A. B. C. S. in %

FFI1977 I 1981 \ 1982

Europa ... ,., ......... 0,1 0,4 0,02

Afrika ten Noorden Sah. 5.4 8,4 12,3 \0,7 8,77

Cenrraal-Afrika 86,8 74,0 64,7 54,7 55,77

West-Afrika 1,7 5,0 8,8 11,8 12,65

Afrika (andere) 0,4 0,6 l,S 4,8 5,10

Midden-Oosten 0,3 0,3 0,2 1,4 0,66

Zuid-Asië 0,1 1,2 0,7 1,4 0,89

Verre-Oosren 0,6 3,8 5,2 5,3 5,30

Cenrraal-Arnerika 0,4 0,3 1,0 1,9 2,37

Zuid-Arnerika 4,1 3,6 4,6 3,7 4,15

Oceanie ... \ 0,20

BIJLAGE VIII

N.G.C.
(Begroting 1984)

(in miljoenen F)

1983 1984

Tirel I:

33.15 Srudie- en sragebeurzen ... 1515
(Fonds Ont.)

312
(Fonds Ont.)

34334.10 Vrijwilligers

Titel II:

53.06 Medefinanciering 750
(Fonds Ont.)

40
(Begroting)

40

800

53.20 Informatie

Totaal 1117 1198
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